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forment ce que M. T hw aites appelle  « a  h asty  p iece of patchw ork 
un a ssem b lag e  hâtif de m orceaux recousus, du  réchauffé, comme 
on dit. Il y raconte  m êm e la  prise de Q uébec, a lors qu 'il n 'était
p a s  encore a u  m onde, et la  mort de La Salle dont il ne fut p a s  té- LsQS 8
m ain. Ainsi, d an s  la  « Description de la  Louisianne » il dit qu 'il - ........  — 8 1 8 / 9  /  g  i / t  /%, i f  f i  X

„  , , , „ j n 'a  pu  se rendre a u  fleuve Colbert p a rce  que les sau v a g e s  s'em pa-1 /  ^  K  b i  W  r L \ J  J  QZ.J
Il y  a  tellem ent de g ran d s  projets de trav au x  pour 1 ap res-g u erre  ,è rent d e iu i; d an s  la  « N ouvelle D écouverte », il affirme qu'il y  est | M Un é tranger qui visiterait Lon*

q u  il ne serait p a s  su rp renan t d  app rendre  q u e  1 on en trep ren d ra  la  a llé . £n définitive, ap rè s  son étude, l 'ab b é  Scott conclut que le voy- 7 7 ,  /  I  dres ap rès  quatre  an s  de guerre
construction du  b a rra g e  du  détroit de Belle Isle. Projet qu i ne  ̂ serait oge du Père H ennepin à  l'em bouchure du  M ississipi en 1680 n 'a  ja- ^  ^  i d  ,  8 8 *  .  •  I  pourrait penser y  trouver d e
p a s  nouvec  Si 1 on a  p a rle  de  la  construction du pont de  Q uebec m a is  eu  lieu< n -fl O rnais p u  avoir lieu. “  J J  !  A 8  g  O  :  g rands changem ents et des scà-
c in q u an te  a n s  av an t la  rea lisa tion  du  projet, on peu t d ire qu il est M ais restons-en  sur u n e  autre rem arque de M. l'ab b é  Scott qui *  L l  L  t  J  L j  L  C 7 L L K  * ; nés de désolation à  la  suite de la
question  du b a rra g e  du détroit de B e lle ls le  aep u is  q u e lq u e  soix- vient d 'a n a ly se r  ligne p a r  ligne, pour ainsi dire, les ouvrages du __________  J  fam euse blitz aé rien n e  et dos
an te-qu inze  ans. M ais il p a ra it que 1 execution en serait irréa lisab le . père H ennepin: « O utre les m ensonges, le p lag iat, la vanité dont on ........... ■ « ! ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦  raids intermittents qu i l'ont suivie.

g é o g r a p h i e : ,  é % ^ q u : !  1920. ^ ' e n Z o ^ J Z :  " %  " "  " ° "  ' LG AON ÜG FHAqUBliA | d e ù x ° % "
conviction d an s son execution u n e  protection efhcace contre les ban - Dr g Ap | 1 trouverait p a s  de ces scènes d e
q u ises  du  nord, qui a lors s 'en  iraient vers certa ins p a y s  com m e la  Ce nom  de Franquelin  donné à  un h am eau  industriel de la  Côte désolation M ain tena 1
N orvège, ce qui. com m e conséquence, devrait déterm iner un  adou- "*"—l —TT!- ^ * — TTTTT.  ̂ Nord du  Saint-Laurent rap p e lle  celui de Jean-Baptiste-Louis Fran- geur yo-j "piu^Q( j  e n ^ n v oya
cissem ent ex traord inaire du clim at sur u n e  v aste  é ten d u e  de notre ] quelin, qui fut le p rem ier des hy d ro g rap h es et des carto g rap h es VdpqP|(Irr° in ° S ^  - S| VQ
p a y s  et. com m e action réflexe, favoriser singulièrem ent la  coloni- f & V  T W "Sj* A l  H f i f  j de la N ouvelle-France. Les travaux  de cet hyd ro g rap h e  sont nom- ' n ° n
Ration et l'agriculture. Ce qui serait b ien  à  souhaiter. M ais enco- : breux. M. Pierre G eorges Roy les a  fait connaître d ans une  étude . .. - ' ^ux<Tue
ro une  fois, le projet serait irréa lisab le  et. disons, inutile. I f ?  AT* A t  T  ï t f  Bf» Tf7 *  f  WT9> fg  q u ’il p résen ta it en  1919 à  la Société Royale du C an ad a . Ce n 'est .. .. ra ^ ” °

Les docum ents au  sujet du détroit de B e lle ls le  ne sont p as  très •  j qu 'en  1678 que  le nom  de F ranquelin  com m ença à  p a ra ître  dan s ' san s  so soucier q u 'à  ce dr it *
nom breux. Il y a  cep en d an t quelques rapports  officiels qu i furent pu-1 ________  , les docum ents officiels com m e hydrog raphe  du Roi. En 1683, il | m êm es s 'é levaien t jadis3 d °  '°di-
b liés ch aq u e  fois que, spasm odiquem ent, le projet à  l 'é ta t théorique du , . . .  envoya au  m inistre de S eignelay  un  « P lan  géom étrique de la  j <;co„ dém olis nn ,  15 h63 ■P
b a rra g e  de Belle-Isle occupait l'attention d es  savan ts. Sait-on que l'on a  voulu ravir à  Louis Joliet et à  son cam pa- basse-ville  de Q uébec », accom pagné d 'un  « M émoire pour l'aug-1 r - . j ? s °  ° 8"

L'un de ces docum ents est une étude de M. W. Bell D aw son, in- ! 9 ,10n 1® p ®re M arquette la  gloire d avoir découvert le M ississipi ? m entation de la  basse-v ille  de Q uébec  ». ! i bom bes son\
g én ieu r d 'O ttaw a, sur «< les courants du détroit de Belle lsle  ». M. ! d  Y a  encore des historiens, et p a s  des m oindres, qui gu idés p ar une D urant ses séjours en  France, F ranquelin  fut rem placé  p a r , Ainsi un vov rao u r P * i 
D aw son fait rem arq u er qu 'il ne s'explique p a s  pourquoi l'on  a  m is ' ide-3 préconçue, b a sé e  sur on ne sa it quoi, p rétenden t que Cavelier Louis Joliet en qualité  d 'h y d ro g rap h e  du  roi. , Londres de " “m®

L,LfdLTf»,»rlj r = B r anvZ !=,:%%%% "[% -f? “ mir “  Leno' ; && t 1 ssz i z  r%  % a

s a  m Le s  p n m m s  de la  C a sp e s te  do“ “ n aucudn Z T & & Z
flot qui en tre  accu se  un excédent de débit au  bénéfice du St Laurent. Salle, et les Récollets sont de cet avis, que ne  p artagen t p a s  L ab b é  Ferland, de retour d un voyage  en G aspésie . s 'écriait t[on-

D 'après cet état de choses il n 'y  a  p a s  d'infiltrations continues toutefois F rancis Parlcman. Charlevoix. G ilm ary. Shea, le P. Tail- 3n 1836: <■ C 'est le p a y s  de la m orue. Par les yeux et p a r  les na- j Le visiteur pourrait chercher un
d 'e a u  g lacée  p rovenan t du L abrador dan s le golfe, ce q u 'u n  b a rrag e  h am - et une ^°ule d 'au tre s  historiens qui ont carrém en t decide en  rines. p a r  la lan g u e  et p a r la  gorge, aussi b ien  que p a r les oreilles. ' logem ent complet, m ais ce serait
au ra it pour objet d 'em pêcher. C 'est donc u n e  erreur de prétendre *aveu r de loliet et M arquette. G ravier va m êm e jusqu à  affirmer vous vous convaincrez bientôt que  d ans la  péninsu le  gasp ésien n e  un véritable m iracle s'il le trou-
q u 'il y  a  un couran t constant à  travers le détroit. Les seu les  petites CJUe de la  découverte du M ississipi rev iendrait à Hern an- ja m orue forme la  b a se  de la nourriture et des am usem ents, des v a it- £, j0 tem ps de ces m iracles
b a n q u ise s  venan t des m ers arctiques peuven t entrer d a n s  le détroit do de ? 0,°: Pierre M argry  était directeur des arch ives de la  Ma- affaires et des conversations, des regrets et des espérances... » est p a s s é. Les m aisons de rapport 
et e lles vont se  p erd re  sur les rivages du détroit. C om m e on le rine- D 'après Thom as C hapais. il « s 'é ta it constitué le cham pion  Depuis, assu rém ent, les choses ont changé . L 'agriculture et Vin- i q u i éta ien t v ides il y  a deux an s 
consta te  un b a rra g e  serait inutile avec l'ob jst qu 'on  lui destinait: “ per ia s  et neia3 “ de C avelier de La Salis et l'ennem i ach arn é  dustrie lorestirèe ont refoulé, refoulent tous les jours la  m orue p lu s 1 sont m ain tenan t toutes rem plies
a rrê te r l'en trée  des b an q u ises  et des couran ts froids vers le golfe. de ,ol ŝ ses "v a u x . Il a v a it un carac tère  d ésag réab le , un jugem ent au  large encore qu  elle res ts  a u  prem ier ran g  des ressources natu- ; d e ̂  cav e  a u  toit.

peu  sûr, et des façons cachottières très ag açan tes . Notre abbé Fer- relies du p ay s . L 'abbé Ferland  ne s 'y  reconnaîtrait p lus. Il y  a
H enry DESCHAMPS, lan d  eut à  s e n  p la indre  et Parkm an fut victim e de ses m au v a is  au jourd 'hu i en G aspésie  d 'au tres  su jets de conversation  q u e  la  mo-
_________________  procédés

LE BARRAGE DU DE I 
TROIT DE BELLE ISLE

LETTRE DE LONDRES» ,
♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ * ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 1♦

! p a r GLANVILLE CAREW 
(British United Press) I

L'or et les au tres m étaux  que  les Etats-Unis ont tirés de l 'A la s - , Londres, il a u ra  beau co u p  de dil-

En une seule ban lieues. Un de m es am is s 'est 
ad ressé  à  huit hôtels sa n s  trou-

Touteiois, im ag inons que cet é- 
tranger trouve un logem ent com ­
posé de deux p ièces et u n e  cuisi- 

| nette. Im aginons a u ss i qu 'il soit 
j avec  son épouse et voyons les 

de diiicultés qu 'ils a u ra ie n t à  sur-

I
rue, d 'au tres  senteurs, d 'au tres  m ets.».

H istoriquem ent, il est v rai néanm oins que la  prem ière ten ta­
tive pour découvrir le M ississipi lut laite  p ar C avelier de La Salle.
Il descendit la  Belle Rivière ou Ohio ju sq u 'au  M ississipi. C 'était en n  . . . . . .  .

ÊiiSiSiEliSpE
m entaires, ou il nous fait connaître  les trag iques ép isodes de l'exo- ^ouve se jetât d an s le Gollo du M exique. Ils éta ien t alors à  900 v ra9 e" 11 s 'a 911 du B lanc-Sablon que le v o y ag eu r vit av ec  des ver- j 9 “ crrP s a ^?nt d f ’ou,er. ,îous, !es 
de  des Belges m en aces de la botte a llem ande , raconte  d a n s  un der- Heues de Q u éb ec . M an q u an t de vivres au  m ilieu de  p eu p lad es in- r/ s g rossissan ts. « Nos deux b a rq u es  lurent à  ladite  île pour avoir contrôles. Ils m ettent a  len ch e ro  
m er num éro de la  P resse u n e  visite qu il a  la ite  a  M anchester. N.H.. connues, ils revinrent sur leurs pas. rem ontèrent le M ississipi et ar- des 018eaxix' desque,ls 11 T a  si g ran d  nom bre q u e  c 'est une chose in - , dn
a  a  b ib lio thèque de  1 A ssociation U anado-A m ericaine. Il a  ete Avèrent à  C hicpgo sur le lac  M ichigan, jolie, revint à  Q uébec. croyable u qui ne le voit; car nonobstan t q u e  1 île contienne envi- ! v P d
lort touche de découvrir la  1 « adm irab le  livre que  le Pere H ennepin  C avelier de La Salle  voulut com pléter le v o y ag e  de Joliet et ron une lleu? dc circonférence, en  est si p le ine  qu 'il sem ble qu 'on  , pnx exorbitants.

w § S Ê Ë m m Ë È Ê Ê m  —
« N ouveau  V oyage » et s a  « N ouvelle D écouverte », le tout déd ié  Col. ARTHUR. I h T  j O W j j  |  j M , une  violation do la  loL
à  G uillaum e d 'O ran g e  — ce  qu i lui va lu t la  réputation  d'« apos- »j Li 1 1 IVLi U  U l i -------------------------------------------------------------- Ils doivent de p lu s  faire ch a n ­
ta , » d a n s  les m ilieux ca tho liques et ce qui au ra it fait hésiter les ------------- ger leurs coupons de  rationnem ent
au to rités françaises à  lui acco rder sa  d em an d e  de ren trer en  F rance . [INF flllFSTIflN fl'INTFRFT de p rép a re r des résolutions qui '3* ind iquer leurs n ouveaux  m a r
(il était a lors à  La H ay e , pa rce  qu 'il au ra it « exciter les A ngla is e t «a x pourront être soum ises à  la  Lé- chands qui veulen t b ien  les ac -
les H ollandais à  faire d 'au tres  é tab lissem ents en A m érique » —__________________ |  Ë  PUBLIC gislature pour que  la  charte  soit cepter com m e clients l Ils ne  p o u ­
ce , « ad m irab le  ouvrage  », dis-je, serait, d 'a p rè s  (entre au tres , _ .  _  __ — _  _ _  _  _  _ . am en d ée  en  conséquence. S ans vent m êm e p a s  choisir leu r pro-

l'h istorien  G ilm ary Shea, « une invention, un  faux ». et S hea, qui T  | | N  D  I f  H  Ë l  Y  A  M [  C  f  1 Z , doute, ce la  en traînerait des dé- ! Prc laitier. Q uelque dictateur lo-
r, en  veut p a s  du  tout au  Père H ennepin, tient à  l'excuser en s'ef- •  1 c ^®c eur u rogres u penses, m ais ces d ép en ses  ne se- CQ1 1® fera pour eux.
forçant de prouver, d 'ap rè s  l 'a b b é  H .A . Scott, « que  ce récit n 'e s t ------------- r u  ° ’ Hun?usk1, ra ien t p a s  trop considérab les en C haque jour il fa u d ra  faire la
p a s  de s a  m ain  ». ce qui n 'a  p a s  em pêché Francis P ark m an  de le Depuis Pierre Boucher qu i fut, croyons-nous, l 'u n  des prem iers m onsieur, proportion do la  satisfaction que queue pour obtenir le s  objets les
traiter de « m enteur effronté ». à  d resser un rapport q u as i officiel sur les m oeurs, coutum es et usa- i perm ettrez-vous de vous cette m esure apportera it aux  , P lus nécessa ires  à  la  vie. Il leu r

M. l'ab b é  H. A. Scott, à  part Shea, à  p art J.-J. V iger. Parkm an . 9 es des sau v a g e s  de l'A m érique du Nord, ju sq u 'au  dernier de nos faLr® pc*rt d une suggestion  pou- contribuables. : faud ra  égalem ent se  soum ettre
le Père Larochem onteix, et une foule d 'au tre s  au teurs, historien écrivains nordiques d 'au jou rd 'hu i, U a  été écrit b ien  des choses sur vont interessor les con tribuab les Voi,à  longtem ps que le Code aux  ordres 9 u 'Us recevront fré- 
av e rti et consciencieux, a  étudié tout particu lièrem ent l'oeuv re  du ?3s prem iers h ab itan ts  de notre pays, ces enfants des bois dont les de la Vllle ae  Himouski. de m em e M unicipal ne iait rigueur, qucm m ent.
Père H ennepin, et a  répondu  point p a r point à  une étude d ’un reli- descendan ts, p a rq u és  d a n s  leurs étroites réserves, achèven t de s'e- 9?<: 1GS Iîie "lp res  9u conseil mu- d an s ,es m unicipahtés ru ra les, do , Tous. les services ont egalem ent
g ieux  belge, le Père Jérôme G oyens, o.f.m., qu i s 'est a tta c h é  à  por- teindre. nicipa , a  e e - pren re os ces a rré rag es  de taxes im payées, change co n sid é rab lem en t II faut
1er la  cau se  de son com patriote et confrère en  religion a u  .. tri- H n 'en  reste  p a s  m oins vrai que nous n 'av o n s  p a s  encore une m oyens requis pour rem edier a  pQur em pêcher ies p ropriétaires parlols a ltendl0  des sem aines a- 
b u n a l im partial de  l'histoire ». — d an s un  p la idoyer «« pro  domo » histoire com plète de ces  ind igènes com m e il en existe une pour les " " e  anom alie  qui existe d an s  la  ^  voter. M êm e les villes, te lle s1 van l de pouvoir faire rép a re r u n e  
dit l 'a b b é  Scott. Celui-ci. pour répondra a u  Père G oyens. a  a ,ten- tribus ind iennes du nord-ouest am éricain  et de l'A m érique du Sud. charte depu is trop longtem ps, a u  que Rivière -du-Loup. M ontm agny. ’ pa lre  d% ch aussu res et, m ain te- 
tivem ent étudié les docum ents sur la  découverte  et l'exp lo ration  du  A part ce que  nous en  ap p ren n en t que lques relations, quelques rap - detrim ent du bon sens et dc la  Léyis< Trois-Rivirèes, Q uébec. " a n t  51 le  cuir d ispara ît d es  cor- 
M ississipi publiés p a r  M argry  et p a r le g ra n d  historien de  l’Eglise ports, que savons-nous des M ontagnais. des N ascopis, des P ap ina- Justice sociale, luette anom alie  pQur fi3 m en tionner que celles-là. donnenes, com m e il sem ble avoir 
C atho lique  des Etats-Unis. J. G ilm ary Shea, et nom bre d 'a u tre s  do- chois, des an c ie n s  Ind iens « Porte-croix » dont a  p a rlé  Jacques C ar- est dan s le tait qu a  ch aq u e  e- n .Qnt de pareille  absurd ité . ,cn d an ce a  le faire, il est possib le  
cum ents dont les ouv rages du  Père H ennepin; et il juge l'au teu r p a r  tier ? Q ue savons-nous, en  particulier, de leur m entalité  ? Une êctl° n m unicipale  un g ran d  nom- que nous soyons ob ligés d'im iter
se s  livres, contrairem ent au  Dr N. E. Dionne qu i d isait que. b ien  que  histoire com plète de ces an ciennes et pittoresques p eu p lad es  serait bre de con tribuables sont prives , X  ~ fairo ab ro ae r ou le s „lem™es et d  adop te r d es  so ­
le Père H ennepin  n 'a it « p a s  la issé  une réputation  de vérac ité  ex- b ien  in téressan te . De cette m entalité, p a r  exem ple, on saisit, de du droit d ° voter p arce  qu ils doi- charte  %nuni- m e 65 de bolSl
trao rd inaire  ». « il ne faut p a s  le juger p a r  ses livres, c a r  ils por- tem ps en tem ps, ici e t là, quelques traits. En voici quelques-uns Quelques a rre rag es  de taxes 9
lent évidem m ent l'em prein te  de m ains é tran g ères  ». d 'assez  typ iques, d 'a p rè s  d iverses relations de voyageurs. Ils se a  la  Vl11-- 9 ep e ïld a 'lt ce,s com p' P ' . .

M. l'a b b é  Scott écrit donc: « Pour racon te r H ennepin , on n 'a  rapporten t notam m ent au x  M ontagnais, ceux qui, d 'a illeurs, nous tGS p0,r,®flt l" teret et resten t u n  D epuis assez  longtem ps, a  cha
d ’au tre  source que lui-m êm e. Pour ses pérégrinations en  Europe, touchent de p lus p rè s .- O n sait que ces sau v ag es  sont de g ran d s fictif rea lisab le  en tout tem ps p a r  que election m unicipale, nom bre

p ru d en ce  im pose l'obligation  de mettre u n e  sourdine aux  affir- colonie nos ancê tres ont obtenu d 'eux  de  véritab les victoires avec  prochain  «ce se ra  un tem ps pro souffert. M ais c est u n e  affaire .
m ations d 'u n  p e rso n n ag e  au ss i divers. » de  petits m iroirs, des m orceaux  de verroterie. C eux d 'au jourd 'hu i p JÇ-- pu isque nous n  au ro n s p a s  d interet public, dont il faut s oc -1

découvert le M iH issipi! j t T A & " o ù %  n°é le p ! H ennepin. R y T u n  | U n " c i t % T % % p t '" e ^ m 'a  r a ^ t f ^ ' u :  M o n to g ^ ri^ d o  l'on- ; «rer l'attention du  Conseil en  vue Un CONTRIBUABLE,
m onum ent à  s a  m ém oire sur lequel on lit: « A Louis H ennepin  droil qui ava it fait u n e  excellente sa ison  de ch asse  n 'eu t rien dc i
qu i découvrit le M ississipi en  1680 ». O n a  pris ce la  d a n s  les  livres Plus pressé, dès son retour à  la  m ission des S e p tlle s . que de se  r e n - 1 ,
d 'H ennep in . Or. en 1680, il y  av a it sept a n s  que Louis Joliet et dre à  Q uébec et de s 'a c h e te r  un p iano de la  va leu r de deux cents) D urant une quinzaine d 'anncos. un  des sa u v a g e s  de sa  m ission 
le Père M arquette av a ien t attein t et partiellem ent exploré le  M issis- dollars. Peu après, com m e l'instrum ent lui était inutile, il finit ava it réussi, g râce  a u  trafic do ses  fourrures, à  am asse r la  som m e 
sipi; et il y  av a it p rès d 'un  siècle et dem i (1539-1543) que  F e rn an d  P °r  m ettre la  h ach e  d e d a n s  et faire du  pauvre  p iano... du bois do rondelette de S27.000. Une petite fortune dont b ien  des b la n c s  sa 
de Soto av a it trouvé le g ran d  fleuve, parcouru  sa  vallée , et que  son chauffage. _ _ _ contenteraient. Notre sa u v a g e  trouva m oyen do dépenser e n  quel
lieu tenan t, M uscoso, en  av a it suivi le cours su r u n e  longueur de  O n m  a raconte  au ss i gu  un au tre  sau v ag e , ne sach an t ni liro ( gués sem aines, p a r  1 a c h a t do m ain tes  b ab io les gu on lui vendait
d eux  cents lieues. Fut-il v ra i q u e  La Salle a  découvert le  M issis- ni écrire, s'éprit, lors d 'u n e  visite à  Q uébec, d 'u n e  m agnifique bi- ( à  dos prix astronom iques, tout cet argent, et à  la  fin de s a  vie il tom- 
sipi, de  q u e l droit, d em an d e  l’a b b é  Scott, écrit-on sur le b ronze q u e  blio thèque en  chêne doré et l'acquit contre beaux  den iers com ptants, ba  d an s  u n  tel dénuem en t que la  charité  pub lique  dut ven ir à  son. t  
« le  Père Louis H ennepin, sim ple com parse a p rè s  tout, a  fait la  dé- Lorsque ce m eub le  fut ren d u  d an s  la « w igw am  » de  son nouveau  secours pour l'em pêcher de  m ourir de  faim. Ce en  q u o i d 'a illeu rs, %
couverte  » ? C 'est com m e si l'on  écrivait: « Les P ères Francis- propriétaire aux  S e p tlle s , on d em an d a  à  celui-ci ce qu 'il en a lla it l'infortuné sa u v a g e  rossam blait à  beau co u p  de Blancs I I f n  j - . j j j ’v *
co in s  ont découvert l'A m érique en  1492. Ils étaient acco m p ag n és  faire. Il répondit qu 'il a lla it y  p lacer ses  cartouches et son tabac . | Autrefois, ces p au v re s  gens céda ien t pour le m oindre colifichet ; | 11 e*[ défendu  d e  d eb ar- ; ;
d 'u n  nom m é C hristophe Colom b ». Et le fait est qua  sa  b ib lio thèque ne servit jam ais à  au tre  chose. ! une belle  p e a u  de re n a rd  ou de  castor. Ils ont appris, depu is, la  . » quer, de circuler e t de chas- ; ►

M ais il serait trop long de profiter de l'occasion  pour refaire le  D ans une  relation  de  croisière a u  L abrador C an ad ien , Eugène v a leu r de cas fourrures et les trafiquants doivent a u jo u rd 'h u i so u v e n t ! \ ser sur l'Ilet (dit l'H ot-à-Ca- < ►
v o y a g e  de  C avelier de La Salle, et il se trouve q u 'en  lisan t le Père Rouillard, l 'un  de nos m eilleurs géographes, raconte  qu 'un  Indien se m ettre à  qua tre  pour ne  p a s  être roulés. ; ; nuel> sous p e in e  d 'arresta*  ! |
H ennep in  on a  l'im pression  nette  que c 'est lu i qui a  fait le  v o y a a e . de la  côte, qui ava it fait bonne chasse, a lla  chez un  m arch an d  ache- Encore un petit trait. D ans u n  reportage  sur les sa u v a g e s  d u ; . ,  üon et d 'am en d e . ; ;

Q uoi qu 'il en soit, pour en  reven ir à  l’« A dm irab le  o u v rag e  » cfu ter un a lbum  de cartes posta les et un  phonographe. | Yukon, le journaliste  français  Ferri-Pisani racon te  q u 'u n  jour une % LES NOUVEAUX ; >
P ère H ennepin  découvert p a r  M. Robert Goffin à  la  b ib lio thèque d e  Enfin, com m e exem ple typ ique de l'im prévoyance  des sau v ag es, sau v a g e sse  de  l'endroit c é d a  q ua tre  belles p eau x  de  re n a rd  a rg en té  $  PROPRIETAIRES. *
l’A ssociation  C anado-A m éricaine  de M anchester, et p ou r résum er le  Père A rnaud , qui fut l 'u n  des g ran d s apôtres d u  L abrador can a - pour u n e  boîte de sa rd in es  de dix contins. I
ce t ouv rage , d isons q u e  le s  trente-huit ch ap itres  qu i le com posent d ien , a  rapporté  q u e lq u e  p a r t  le trait su ivant, _____ 1 ____ _____________

D'où vient n i e  Sonnante" ?
SUR UN “ ADMIRABLE 
OUVRAGE V

M. Robert Goffin, rom ancier belge qui, depuis q u ’il s 'e s t exilé 
à  New-York, nous a  donné tan t d 'ouv rages, m i-rom ans, mi docu-

en

<v

Navigation terminée

ra

Capturé I1
j M. Félix Roy, qui s 'é ta it év ad é  

do la  prison de Sain te-A nne d es  
Monts, a  été repris v en d red i soir. 
Il fut ap p réh en d é  p a r  M. EcL V al­
lée, de R ivière-au-R enard , où il 
s 'é ta it en g ag é  com m e bûcheron.

I

♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ » ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦
î
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T 7TL.-P. St Laurent, de Luc-eville.
»« Mlle Brochu préparera un rap .

J'étais trop jeune pour pénétrer port sur ses impressions des as-1 
dans ce sanctuaire à  ciel ouvert sises de Chicago et tous les Clubs 
des lettres, dominant le brouhaha 4-H de la province en prendront 
de la vieille rue Sainte-Catherine, connaissance, 
m ais >9 me souviens

H O M M A G E D E S  A N C IE N S  DU M O RT D E  M . C H A R L E S D U - ; 
S E M IN A IR E  DE R iM U U S K I 
OUI D E M E U R E N T  A Q U E B E C  
A M i l  G .-L . P E L L E T IE R

' A la  mémoire de tait des poèmes.i »i P U IS , L e . ,  A L E V iS ànotre ancienne concitoyenne 7 L J 1
Ei

et collaboratrice. tilI n g é n ie u r  d i v i s i o n n a i r e  d u  C a ­
n a d i e n  N a t i o n a l ,  -  G e n d r e  
d 'u n  a n c i e n  d é p u t é  d e  R i-  
m o u s k i ,  le  D r R o s s ,  -  In i iu -  

d e Q u é - j  m a t io n  à  M o n t - J o l i ,

41L#dTl
ûe i tîiii <*

M A D E L E IN E , E X -R E IN E  D E S  L e  c o m i t é  d u  T im b r e
L E T T R E S  AU CANADA 

F R A N Ç A IS

Son E xcellence fut p ro fe sseu r a i  
R im ouski. —  R éun ion  d e s  mem-1 
b re s  d e  l 'A m ica le  d e s  A nciens. |

objectif et même de un critique français, M. Le Gnx, 
qui serait encore à propos d'un a u b e de ses  ouvra- 

< est une épopée à  la me- 
d'aujourd'hui ; c'est nobe

s arrêtait un moment à la m aison u0 Unrii ftnnacco Rfl /̂Â 
pour nous en dbe quelques mots. MUGI UG|JdbdC OU /O
Tous ces souvenus sont un peu ĵg 0 j] 16C11 f
vagues, mais je me souviens du * que nous nous
panum  discret de ses gants noirs vraiment un
qu elle enlevait lentement en  ré- bulletin nous pouvons le dépasser consi-
ciiant à son tour les beaux vers A cause a une uosence e durablement et atteindre 
qu elle avait entendus. Pour moi. quelques jours et surtout a cause ^  monlan, de S7000.00 nous pour

de la fete de 1 Immaculée Con- riQns ,aire davantage pour La lut- ncur.
te antituberculeuse dans nobe ré­

teindre nobe 
! le dépasser, ce 
..lus satisfaisant.

!
l'objectif ges,

... sommes fixé était sure 
objectif minimum. Si Chanson de Roland en quelques

, c'est une épopée grandie-

car
—La section

l 'A m ica le  d e s  a n c ie n s  du
S ém in a ire  de Rimouski^ a rendu ^  Charles Dupuis, ingénieur (par Henri Dufresne, dans la 
h o m m a g e  à S. Exc. Mgr Gear ja division de Lévis du chc- ,, Raine » du 7 novembre 1943)
ges-L eon  P elletier, je u d i soir, ie  m n̂ de fer National d e p u is  u n e  ---------
3 d éc em b re , à l'occasion de son v;ngta;ne d'années, est décédé MADELEINE est morte ! Ces 
d în e r a n n u e l à l 'hô te l St-Louis. jund; dernier, à l'âge de 57 ans. trois m ois ont causé une profon- 
L’e v ê q u e  au x ilia ire  d e  Q u eb e c  est y r^ s bien connu comme ingénieur d e  émotion dans les salles do re- 
un  a n c ie n  p ro fe sseu r d u  S em in ay  dans toute la région, M. Dupuis daction il y

d e  R im ouski. U ne ce n ta in e  ne cornp ta it que des amis qui ap- jours. On avait bien oublié un 
d 'a n c ie n s , don t u n  b o n  nombre pr.2nd ront sa mort avec le plus vif peu celle qui lut véritablement la 
d 'e n  d e h o rs  d e  Q u éb e c , chagrin. Il appartenait aussi à  u- Reine des lettres au  Canada

. r _ . d e , . a u , ’s z s n r & r ,a rou,e ” •
pecteur régional pour le aisuric, Comté de L Islet, le 8 novembre im mobilisée par la m aladie. Ces 
sanitaire de Q u éb e c , présidait e jggg M. Dupuis avait débuté ..o is mots M aàeieine est mor- 
ralliement. , ' comme arpenteur au Manitoba. |?

Le president, qui salua égalé ^ passa ensuite au service de nés du journalisme la figure sou- M;jp fifftphll (jp 
ment la  presence du brigadier^ l'Intercolonial puis du Canadien riante et les propos enjoués de
g e n e ra l A n ton in  T heriau lt, surin- N ational. Il d e v a it p a s s e r  la  p lu s  la  b rilla n te  fem m e d e  le ttres  |6 .0 i i [  liil COilïffiS G8S 
te n d a n t des a rse n a u x  d u  C a n a d a , q ra t ,de  p a rtie  d e  s a  ca rriè re  a v e c  do n t le s  ch ro n iq u e s , ici m êm e à  . ,, ' rino'np
du chanoine Georges Dionne, su* ! cetle  com pagnie, qui le nomma la « Patrie ». faisaient chaque blUUS 4 - | l  301811031118 na.tre les noms de ceux qui ont r  ■

perieur du Séminaire de Himou® | ingénieur de la division de Lévis, sem aine, il y  a quelque quarante ---------  souscrit 63.00 ei plus et la liste de .T® ?  -, énuisé depuis
du R. P. F.-X; Bellavance, j   ̂ M. Dupuis était membre de ans, ia joie de milliers de lecteurs. Mlle Jacqueline Brochu, repré- ceux qui ont contribué S2.00 se- ,2 n o s  dans nos librairies. Les édi- ment contre leur droiture,

perieur de la residence e  J l'Institut des ingénieurs du C r  Sa mort nous atteint donc d’une sentante des Clubs 4-H de la ra publiée dans .noire communi- de L‘a r0VU2 Moderne vien- Saint-Exupéry est le plus grand
tes à  Quebec, du R. • vea nada et avait été te président de façon toute particulière. province de Québec au 22e Con- que de la sem aine prochaine. . j je rééditer. C'était le seul poète français de la conquête de
(hier, eudiste, et de plusieui la section de Québec de cette On m'a dem andé d'évoquer grès national des Clubs 4-H am é- Voici la liste de ceux qui nous ,. d j célèbre écrivain français l’air par les hommes. L'aviateur
très offrit, au nom ■= ° us B association. Il était membre éga- son souvenir dans c:-s :• î s ricains tenu à Cnicago. du 28 no- ont tait parvenir leur souscription nG pouvait plus se  procurer, qui a mille fois risqué sa  vie est
tien s de Rimouski, les omm - lament de la Corporation des in- m êm es de -• La Patrie » où elle vembre au 1er décembre, était de généreuse au cours de la derniè" Désormais l'oeuvre complète de partout présent dans son
et les voeux de tous a g r , „ • genieurs professionnels et de la mil le meilleur d 'ellem ém e. J'a- p assage à Québec, au com m ence- re sem aine. Saint-Exupéry peut eut,- r dans Le risque pour lui n'est pas une
tier dont la  sommation a  ̂ P Chambre de Commerce de Lévis, vouerai tout de suite que je n'ai ment de la sem aine, à  son retour M. J.-Arthur Desjardins, Matane, . jes bibliothèques. aventure mais le m oyen suprême
copat suivit de quelques se C étaii un ancien président du pas eu souvent le plaisir de sa  du congrès de Chicago. C'était la 25.00: liammermill Paper Co., j->ire ceja d-un écrivain serait de se conquérir soi-m êm e. C'est 
nés leur réunion de . an ern • club de golf de Levas. i com pagnie. Je l'ai vue sept ou première fois dans l'histoire de Matane. 10.00; hôtel-Dieu de Gas- , , Mais Saint-Exupéry n es, ce qui fait sa grandeur et sa vé-

Dans sa  réponse. Mgr e II laisse dans le aeuil son é- huit fois à la rédaction où elle ces Clubs que la province de .,é. 10.00; Anonyme, Mont-Joli, écrivain ordinaire. Il est rite,
d it  qu'il était très honore e i I pouse, née Bernadette Ross, fille1 venait porter sa copie alors que Q uébec était représentée à ces 10.00. , romancier moderne qui a su le On peut se procurer Courrier-
rer a  cette amical,e a du Dr J.-A. Ross, décédé, an- ie faisais m es débuts dans le assises. ON- SOUSCRIT $5.00 mieux exprimer l'esprit de la jeu- Sud aux éditions de la Revue
membre Honoraire p q cien depute de Rimouski a la journalisme il y a environ un Mlle Brochu fit le voyage avec Fortin, Adélard. St Luc; Gen- neS3e vivante, ce goût et cette Moderne, 320, est, rus Notre-Da-
pas un ancien eleve e i Chambre des Communes; deux quar! de siècle. Déjà! Ma prsmiè- la délégation du Maine, déléga- dron. M. et Mme Jos.. tailleur, discipline de l'action qui carac- me. à  Montréal, et dans toutes
tion. Il témoigna ae son P enfants, Charlotte et Lucile; deux re rencontre avec cette femme lion dirigée par M. K. C. Lovejoy. Mont-Joli; Lepage. Philippe. Mata- . - • ,i ;eune homme d'auiour les librairies, au prix de $1.25
attachement a tous ses °  soeurs. Mlles Lucile et Juliette Du- charmante fut pour moi un ma direct-sur dec Clubs 4-H dans cet ne; Pelletier, Dr J.-M„ Mont-Joli; d'hui. Son oeuvre, comme disait <51.35 par la poste»,
collègues professeurs e  ̂ puis; un irers, M. Henri Dupuis, et ment gros d'émotion, car elle a- état. En route pour Chicago, la  dé- Rioux, Rév. G. H., St-Charles de
ki et a tous les membres - a un beau-frère, M. le Dr J.-A. Ross, vcdl gUjdé ri s premiers pas dans légation du Maine visita Port- Caplan; Russell, Mme Jack S., 
micale. . de Mont-Joli. c.* q ue je croyais alors être la lit- land, Boston et New-York. La re Cap-Chat.

La pensée principale de son ai La dépouille fut exposée en teralure. j'a v a is envoyé de timi- présentante du Québec fut très ONT SOUSCRIT 53.00 
locution était que les c lasses cnn chapelle ardente à Lévis puis des essa is lit'érairos à son « Roy- bien reçue chez nos voisins du Nicolle. G eorgesF .. C.S., Mata-
geantes. soit celles qui sont cons transportée mercredi matin a üume dos femmes
tituéss des gens qui ont benetic.e Mont-Joli où ont eu lieu les funé- ait publiés, 
de l’enseignem ent supérieur, doi- raiues.
vent s'intéresser au progrès de Nous prions Mm3 Dupuis et 

et travailler à aider à (0US ]es membres de sa famille

Q u éb e c , 
bec  d e pages

. Et il importe que cette oeu- 
ait partout une p lace d'hon-

meme se
vre

M adeleine était une fée qui em ­
bellissait tout ce qu'elle touchait, ception, il nous
Elle Test encore puisqu'elle cm renient préparer notre communi gjon_ 
bellit de ces souvenirs ensoleil- que avant le jour ordinaire et c e»t vous
lés de jeunesse des années qui se pourquoi nous som m es particulie une carte-mémoire, empressez*
font plus iroides. Je viens à mon rement heureux de vous signaler yous d-ndressor votre contribution Exupéry .allait prendre dans les
tour, humblement, m'agenouiller qu eu date ue vendredi soir, le 3 d ,ns [ enveloppe brune que nous 'titres françaises. L auteur avait
sur la tombe de celle qui guida c*ecem_re. la recette totale reçue vous avons transmise à cette fin. vingt-sept ans. Il a publie plu

u  n o tre  com ité ré g io n a l d u  Tim- (C o m m u n iq u é), s ie u rs  a u tre s  liv ras d e p u is , m ais
bre d-j Noël s'élevait à plus de ....—■—. . . .  _____;______ - TT tous étaient en germe dans celui-

HENRI DUFRESNE. S30ÙU.ÛÛ. soit plus de G0 p.c. de V7FMT nF PARnTTRE là- Poésie d'une poignante huma-
" ~ “1 notre objecth de SSOüO.OO et une ‘ n rn  p im  | nité. conception héroïque d'un

uUUnHitn-oUlJ ; ordre humain, adhésion pathéti-
valeurs essentielles, la

Quand Courrier-Sud fut publié 
en France, en 1929. on se  rendit 

n'aimez pas recevoir compte immédiatement d-3 1 im­
portance exceptionnelle que St-a une dizaine c'o

re

s

ont rappelé soudain .aux aï- avance de près de $1400.00 sur 
l noire recette de l'an dernier à 
pareille date.

Pour celle sem aine, nous nous 
contenterons de vous faire con-

i
que aux

1 grandeur ém ouvante de Saint- 
Exupéry s'exprimait déjà parfai­
tement dans ce simple récit d'une 

livre de Saint Exu- vie où l'amour d'un hom m e et 
lona- d’une femme se grise magnifique-

! p a r
A nto ine d e  S ain t-E xupéry

ki,

oeuvre.

4

:■ ..vjc<awi

ENFIN, WM SCULASEM EHT 
À LA C O R S T IF A T IO S - 
LE ALL-B8AM KELLOGG

et elle les  Sud et prit une part active aux ne; Pilon. J.-N., Matane; St-Pier- 
Imaginez-vous la  plus importantes manifestations re J.-A., Les Méchins; Verreault. 

gamin de douze ou du congrès. Elle fut présentée à Victor. Sayabec.
imprimé » quelque 1 uJ délégués -resents à Le magnifique résultat que 

Chicago et au cours d'une inter- nous vous indiquons plus haut 
view  à la radio, elle résuma en représente les contributions de 

En sa qualité de directrice du quelques mots l'activité et l'orga- 1600 personnes qui 0 1 ,1  , is 
« Royaume des femmes », elle nisation des Clubs de la province généreusem ent sur un total de 

entretenait une volumineuse cor- de Québec. 2100 lettres que nous avons re-
rcspondance avec ses  lectrices et Rappelons que le montant né- çues à date. Ceci veut donc dire 

; ses lecteurs, car ils étaient ces&aire pour déléguer Mlle Bro- que 23.3 p.c. des personnes à qui

iil*>JXi
Vjoie pour un 

treize ans de se voir 
dans un grand journal ! - »  J Pleur race

.. avan cem en t _ d’agréer l'hommage de noire plus
« Pour que le peuple canadien- v ive sympathie

qu'ii 1

son

français soit grand, pour 
rem plisse au Canada sa mission, 
il faudrait qu'il prenne connais­
sance de sa  valeur véritable, dit n-W n tr mlS5
Mgr Pelletier. Nous n avons pa= égalem ent nombreux. Je lui écri- chu, présidente du Conseil régio- nous avons envoyé un appel ont
le droit de nous croire in eneurs ---------  va ,s asscz souvent et. avec Tim* nal des Clubs 4-H du Bas St- souscrit 60 p.c. de notre objectif.
aux autres. Nous serons isurs e L Ecole des Arts et Métiers de p a t;ence propre au jeune âge. je Laurent, au congrès de Chicago, Si toutes les autres personnes
gaux lorsque nous aurons a ban Rimouski. qui a rendu possible la brûlais de lire sa réponse le sa- avait été sous-rit nar douv ird qui n'ont pas encore répondu s'em-
donné notre com plexe d rnierio- realisation du projet de la Biblio- mc(ji suivant ou i’auü.e. Un jour tri=ls du Bas St-Laurent. M. Wil- pressaient de le faire immédiate-
rite et que nous irons décidém ent ,heque Civique, en fournissent. que je lui avais envoyé un article frid Ouellet, de Rimouski. et M. ment, nous aurions tôt fait d'at-
de l'avant. » . . . , comme local, sa  salle de lecture. gur 1q craint5 irraisonnée de la

Le supérieur du sém inaire de permettra aux abonnes de con- .. ar,ic]c -plle pub!ia a u _______________ _______________" ■------------------- LJL!________________
Rimouski. M . le chanoine Georges suiter les 3000 volum es de sa Bi- , g „  me morigéna sPiriiuel-
Dionne, dans une breve allocu- bliotheque. a la salle de lecture. g disant aue j'avais vrai- ------------------------------------------------------- ------------ ---------- -------- “

S S 5 S I  ,------------------------------------------------------------------------- r - r
-  °  r :  :

comme on éloigne un fâcheux, r

C ’est la “ meilleure m éthode."
Mangez ALI.-BRAN tous les m atins, 

comme céréale ou dans de  txms m uf­
fins, si vous voulez assurer lu  'r é g u ­
larité*— et buvez beaucoup d ’e a u .  
Vous verrez d isparaître  votre malaise. 
Vendu cil boites de deux grandeurs 
commue -.chez votre épicier. Fabriqué 
par K illovg à L«u. ion. C anada.

#  I.cs femmes aussi sont plus occu­
pées que jam ais. Il n ’est plus tem ps 
d ’employer les demi-moyens—comme 
com battre la constipation due au 
m an q u e  d u  “ v o lu m e ’’ a p p ro p rié  
dans l’alim entation, avec des purgatifs 
violents qui ne soulagent que tem po­
rairem ent. AI.L-HP AN corri .v ce m a­
laise .

LA B IBLIO TH EQ U E

. . N A T U R E L L E  M K NT!

c o n v e n a ien t

P O U RAUXp o in t que _
lois, est d e v e n u e  trop  petite . De O utre  
plus, il s ig n a la  le s  p ro g rè s  d e  l 'é ­
co le d e s  A rts et M étiers, d e  l 'é c o ­
le  d 'a g r ic u ltu re  e t d u  co u rs  spé- 

q u i se  déve-

ces
ne centaine de volum es ont déjà .
été remis par des citoyens dési-  ̂°  Pas cflrayee pen dan, ses der 
reux d'encourager l'oeuvre. nières années. Comme I nche.le

La Chambre de Commerce des Ee Normand le rappelait avec 
Jeunes fait appel à tous les citoy- piété récemment, M adeleine a vu  
ens qui peuvent aider l'oeuvre venir la mort avec sérénité. Dans

q u c p o t e i b l o c ^ ^  l : Z p : r d ^ : e : % r i : % i a r r j ;
" V cV rR °PP F. X. B ellav an co  et vres donl ils P eu v en t se  d ép a rtir  en co re  d e  ce so m b re  sujet, d au- 

__ -..c*-? ln  soit en  fa isa n t u n e  souscrip tion  ta n t p lu s  q u e  m e s  a n n é e s  de p n n
h ves G a u th ie r  p  . - pou r les fonds d e v a n t serv ir à  te m p s s 'e n  son t d e p u is  long-

l'entretien des livres et à l’achat temps allées, 
de nouveaux volumes. Dimanche
le 19 décembre prochain, les Cette longue digression sur le 
membres de la Chambre visite- mode du •< moi », qu'on voudra 

En plus des personna es eja rQnt chaque foyer de la ville pour bien me pardonner, expliquera 
mentionnées, on remarquai , a a S0mcji2r l’encouragement qu'ils pourquoi mon coeur battait à 
table d honneur. M. a e emu atjenden( de ]a population. grands coups lorsque je ren^on-
Grenier, professeur a La acu e e ^  le Cure Cus bugène Parent, irai M adeleine pour la première 
Philosophie de , université La v a ,  de ja cathédrale, fournira plu- fois. Je la trouvai telle que je l'i- 
M. l'abbe Donat Crousset. secre- sieurg volumes et il croit pouvoir p ag in a is: une belle intelligence, 
taire de 1 Amicale, le colonel e iournir 5 5 0 . 0 0  à même les reve- un coeur d'or. Elle daignait s'in- 
François Garon, M. Auguste Ga- nus de fa dernière soirée organi- téresser à mes humbles débuts 
ron, de Montreal. M. J.-H. Lavoie. SGe pour oeuvres paroissiales. Ce de chroniqueur policier et 
du service d horticulture, au m montant sera ajouté au montant sa i, de m'interroger — chaque
nistere provincial de 1 Agncultu déjà versé au Comité d'adminis-1  r0:s aue ie ia Vovais __
re, le Dr Emile Beaulieu, le Dr (ration par la Chambre de Com- ;
David Déry, M. Roméo Déry. On m erce des Jeunes, 
remarquait encore dans 1 assis- Lundi dernier, une délégation
tance, le Dr Paul Morin, en char- dc la Chambre de Commerce d e s , QVGC ]es reporters en véritable 

du service m edical du centre Jeunes, rencontrait le Conseil de j cam arade. ,Vl gardé de ces con-

Beaulieu. M. Albert Rioux, M. n e i ont reçu un accueil qui laisse pro- j ^  d@ journaliste 
g is Lavoie, M. Raoul Dionne, M. voir une souscription généreuse 
Chs-Eugène Belzile, M. J. Noël, de la part de la Villa .
M. J.-A. Costin, et une foula d'au-1 
très.

k :
du Servi

c la l d e  C om m erce , 
lo p p e n t ra p id e m e n t et q u e  les a u ­
torités e s sa ie n t d 'a d a p te r  a u ta n t m VÇfre bureau 
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L'industrie de la pulpe et du papier, classée 
par le gouvernem ent fédéral au nombre 
des industries essentielles, a absolument 
besoin de bûcherons cèt hiver. Tous les 
cultivateurs qui peuvent s'absenter de 
leurs fermes sont priés de s 'engager pour 
travailler en forêt cet hiver. Ils se rendront 
ainsi utiles à leur pays en guerre, tout en 
s 'assurant un revenu additionnel.

rp a ro le , r a p p e la n t  d es  
d e  leu r s ta g e  d 'é lè v e  et d e  p ro ­
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P °ur laquelle

mW â
ne ces-

M
y-- -sur ce

I monde étrange et insondable de 
1 la gendarmerie et de la correction- 
1 nello. Elle aimait ainsi à causer ïï

Sh- Zge

UNE DE C L AR AT I ON DE M . G Û B B G U T *v
I

(E x tra i t  d 'u n e  d é c la ra t io n  fa i te  r é c e m m e n t  p a r  le t r è s h o n o ra b le  
A d éla rd  G o d b o u t ,  p r e m ie r  m i n i s t r e  de  la p ro v in ce  de  Q uébec  ) -% :£%-Bien des années avant mes dé­

buts à W x(Communiqué!. La Patrie », M adeleine J ’e n d o s s e  d e  t o u t  c o e u r  
l ’a p p e l  p r e s s a n t  a d r e s s é  a u x  
c u l t i v a t e u r s  d e  m a  p r o v i n c e  
d e  t r a v a i l l e r  à  l a  c o u p e  d u  b o i s  
d e  p u l p e  e t  à  d ’a u t r e s  i n d u s ­
t r i e s  e s s e n t i e l l e s  c e t  h i v e r .

u
avait acquis une sorte de celébri- 

| cialistes de l'Heure dominicale, té. Elle avait non pas une petite
on n'a pas du tout l'impression cour, m ais une grande cour. Sort i  !

: d'assister à une réunion de sa- : do Minerve, elle donnait des con- i
vants perdus dans les hautes abs- sells d'un jugement sûr et qui j

L'étude des problèmes soum is I tractions. On croit plutôt être ad- faisaient loi. La vie ne montrait
' air: ", erso:moitiés de ce  bureau mis dans l'intimité ,l'un presbyte- alors envers cette femme si bien ;

re ou des pretres, anim es du plus douce au ssi généreuse qu elle j
authentique zèle pour le salut devait se montrer impitoyable

Le dimanche soir, à cinq heu- des âm es, cherchent et trouvent plus tard. Elle aurait pu dire corn- j
res a Radio-Canada, des théolo- les meilleures réponses aux pro- me Job; « Vous m'avez tout donné |
□ie'ns répondent a des questions blêm es posés par les catholiques et vous m'avez tout ote ». Sa
qui leur sont posées par le public, d'aujourd'hui mort eyocpve une époque brillan-
11s abordent volontiers les problé- Le Reverend Perc Marcel-Mario te. C était le beau temps ou Ion
m es les plus brûlants; les lois de Desmarais, O.P.. docteur eu phi- donnait sur le toit de « La P.a-

losophie et en théologie, qui a e- trie », am enage a la maniéré des
tudié la technique de la radiopho- roof-gardens, des séances titté-
nie catholique en Europe, aux raires. M adeleine y brillait dans
Etats-Unis et en Amérique du tout son éclat. Les invités r»r-3-
Sud, dirige cette émission du di- n.aient p lace à de petites tables,
m anche soir à  cinq heures, de Entre un biscuit et une tasse de

thé. on causait littérature, on réci-

I -
%

'

L 'H E U R E  D O M IN ICA LE ...

m yv>

consultatif.

■5-

A la dem ande de mon gouvernem ent, les auto­
rités fédérales ont classé la coupe du bois de 
pulpe parmi les industries essentielles. Désormais, 
le cultivateur ou le fils de cultivateur, occupé à 
la coupe du bois de pulpe dans la forêt, ou à 
d 'autres travaux essentiels indiqués par le Service 
sélectif national, et bénéficiant d 'un  ajournem ent 
de service militaire, continuera de jouir de ce j 
privilège tout comme s'il était resté sur la ferme ‘ 
Il devra, naturellem ent, retourner à la terre  g  
au printemps.

Il
:

■ !

•ila  douane, l'impôt sur la revenu, 
la  lecture, de la  Bible, le salut 
d es infidèles de bonne foi, etc.
Ils donnent carrément leur avis 
sur des cas pratiques. Ils disent 
sa n s am bages leur avis sur les
m ariages de guerre, sur les de- meme que les autres program- ___________________________

e s  a - V : .  ^  u .
tion du célibat, etc heures et la M esse du premier gault, directeur des Compagnons

Ce qui dornU beaucoup de dimanche du mois, de onze heu- do Saint-Laurent, le R. P. Adrien
charme à  ces  « consultations » .|r e s  à  midi). . . .  r
c'est q u e lle s  ne sont p as faites ! Les personnages qui ont pris P.S.S.. et M. Martinelli P.S.S.. du 
sur un ton doctoral, m ais d'une fa- : P=rt jusqu'ici a  ces consultations Grand Sommaire  ̂ (Montreal), 

familière, avec des mots de ' "ont le R. P. C eslas Forest, doyen la b b o  Denlger. aumônier des e- 
les jours. En écoutanl les sp é -1 de la  faculté de philosophie j tudiants (Montreal».

,
,
'
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Directeur Ju Strvict 
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Le Progrès du  Golfe rap 310 décembre 1943
a

billet qui fait la base de la r6c 1er 
motion, a été prêtée au défendeur 
pour une considération illicite.

1 Le défendeur .cependant, n'a pas 
lait la preuve de la considération 
illégale pour la différence entre 
cette somme de $55 et le mon­
tant du billet. En conséquence, 
l'action doit être maintenue pour

DETTE DE JEÜ DEVANT 
LA COÜR

les au Canada. Les gros intérêts 
sont aux abois, dit il. M. Lewis ditOPINIONS EN LIBERTE La Victoire de la 

paix que si le parti cécéfiste prend le 
pouvoir il n'y aura plus seule- ( 
ment le pauvre homme qui vole 
un morceau de pain parce qu'il 
a faim, qui sera puni, mais aussi, 

préoccupent nesse, puisque c'est elle qui court el sévèrement, •< la riche corpora- j
que nous aurons des élections, | M. Howe aurait bien mauvaise plus que jamais des conséquen- aujourd'hui à la défense de nos tjon qui voie ie de tous par
tant au fédéral qu'au provincial, grâce de revenir sur l'idée que ces futures de la guerre. libertés, el c'est elle qui assume- rapacité
M. Adélard Godbout met en bran- les nations que nous aidons nous La Croix-Rouge canadienne ne ra la plus grande partie des det-
le sa machine électorale.

Lettre d’Ottawa Une partie de "chien rouge" et 
un billet de $100,00 font 
l'objet d'un procès, —  Ju- ja .s,ommc d,c plus s°-79 d>in-

J r tcrct, avec les dépens d une ac*gement des plus intéres-

Dans tous les pays, économie- voir de penser surtout à la jeu- 
tes et politiquesIl est entendu sous forme d'aide mutuelle.OTTAWA. se

».
Le parti C.C.F. veut, dès qu'il

alors voueront une reconnaissance du- reste pas indifférente à cette an- tes de guerre. Nous devrons lui sera au pouvoir, détruire la puis­
que les fédéraux essaient, par rable et nous ouvriront leurs mar- goisse universelle. Absorbée par faire large place dans nos préoc sance des monopoles et les ex­
tous les moyens, de donner l'im- chés. Les affaires sont les affai- ses innombrables tâches de guer- cupations. plotter au bénéfice du peuple ca-
pression d'une grande activité, res. Un peuple marchand comme re, elle n'en élabore pas moins L'aide aux blessés de guerre, nadien. Depuis le début de la 
se fiant sans doute au vieux le peuple anglais ne mêle pas la des projets pour T après-guerre, voilà encore un article très im- Confédération, la vie politique au
proverbe: tant qu'il y a de la vie. reconnaissance aux affaires. Le Comme les problèmes ne seront portant de notre programme d'a- Canada a été entachée de mal- j
il y a de 1 espoir. Canada devra 1 apprendre une pas les mêmes dans toutes les près-guerre. Ces combattants au- honnêteté. Les vieux partis, esti- 1

Que M. Mackenzie King et M. fois pour toutes. régions, nous du Québec nous de" ront le droit de réclamer assistan- me encore M. Lewis, ont toujours Montréal. _ Le jeu de cartes
Adélard Godbout veuillent profi- vons chercher à les résoudre se- ce non seulement pour eux mê- parlé d'une façon dans les huit appelé « chien rouge
ter de la premiere occasion favo- In Pnnetjf lltinn | Ion une formule québécoise. Ne mes, mais aussi pour leur iamil- autres provinces du Canada et jait à l'occasion voir des « bleus » TORONTO iP D    n„ i 7 „
ruble pour en appeler au Peupla. . , répétons pas l'erreur de 1919. A- le. différemment dans Quebec. Le aux joueurs, a fait le sujet d'un congrès annuel do l'Automotivo
la chose creve les yeux. Si telle Un autre ministre, le ministre prèg }-autre guerle mondiale, on Mais comment la Croix Rouge C.C.F. refuse de suivre cet ex très intéressant jugement rendu Transport of Ontario M. R-C
n était pas 1 intention des chefs de la Justice, a par e e a ons démembra presque toutes les sec- sera-t-elle en mesure de jouer son emple; il est déterminé à faire tard, hier après-midi, par l'hon. Berkinshaw. président de la Polv-
iederaux, pourquoi cette reprise titution. M. Louis am au^e . lions de la Croix-Rouge dans no- rôle dans la société future si on disparaître la duplicité. Notre pro- jUgC Joseph Archambault, de la mer Corporation a déclaré

sain,. b  b^e™C c e t o â f à  ÎZ S T a l’ ”  ^  %s r s :  "r &  % 105 —
Howe. ministre des Munitions, en convient, sans ou e ,a  un omm ja permanence de nos bran- monde équilibré. Chacun dans son mans 1 étatisation des ressources métropole, demandeur, devant le M. Berkinshaw a cependant

■ ■ ■ ■ ■ ■
! exact d'un journal de Toronto, le qui ..orient aujourd'hui l'unifor- ses oeuvres. Grace a vous, nos prévaut, c'est la valeur intellec- jcu, non intéressé dans la parti-'.
j Saturday Night, ce dur coup au me n'ont jamais eu d'emploi, s'é- soldats, nos marins et nos avia- tUGne quj prime. » Me Casgrain c( iqnore la destination des fonds
I prestige et à l'influence de notre tant engagés dès leur sortie du leurs reçoivent le confort dont ils a exposé la position du parti quj jui 0nt été empruntés, car. lai

Le premier exemple qui vient province ? Qui a permis que des collège ou de l'université. Les re- ont besoin dans les camps et au C.C.F. au point de vue catholi- j0i ne prohibant pas le jeu, puis-
à l'esprit est celui de M. Howe. provinces conservent, au Parle- placer dans la vie normale exi- moment du combat. I que. Le parti C.C.F. dit-il. « et quc ]cs sommes perdues et pay- i
Le ministre des Munitions est un ment fédéral, un plus grand nom- gera beaucoup de tact, de pa- j Lorsque luira enfin le soleil de d'ailleurs la lettre des évêques à ées ne sont pas sujettes à répéti-
enthousiaste. Il voit grand. Parce bre de députes que celui auquel tience, d'habileté. 1 la paix, pourrez-vous oublier ce sujet est très explicite, n'est tion, suivant l'article 1927. du
que durant la guerre il possède leur chiffre de population leur jj y aura encore les milliers de tous ceux-là qui ont tant souffert pas un mouvement socialiste au Code civil, ce prêt n'est pas illici- '
des pouvoirs quasi-illimités et que donne droit ? personnes qui travaillent dans les pour que le Canada reste un pays sens de Quadagesimo Anno
l'on met à sa disposition des Qui ? Mais le gouvernement industries de guerre et que les libre ? La Croix-Rouge vous ai- Trois éléments principaux consti- „ g; cependant, le prêteur qui
sommes colossales (mais non iné- King, dont M. Louis Saint-Laurent industries de paix, l'agriculture et dera à les aider pourvu que vous tuent le socialisme condamné par participe au jeu. qui y est in é ­
puisables. celui qui paie impôt est le ministre de la Justice. j jeg métiers devront absorber peu receviez dès maintenant l'en- l'Eglise, explique Me Casgrain: ressé pécuniairement, avance dos 
en sait quelque chose), il s'ima- Qui ? Mais M. Louis Sajnt-  ̂ peu , traînement requis pour les tâches la lutte des classes, l'abolition du deniers au joueur pour le mettre
gin e qu'il pourra accomplir a- Laurent lui-meme. puisque c est Tous ces problèmes inquiètent humanitaires qui vous attendent, droit de propriété et la négation à même de commencer la partie
près la guerre ce qu'il a fait pen- lui qui a presents la resolution a | déjd les gouvernements. Mais la C'est ainsi que se perpétuera de la personnalité humaine. Lo- ou de poursuivre la partie enga-1
dont le conflit . lia Chambre et 1 a exposes dans Croix-Rouge doit dès maintenant votre action bienfaisante et patrio- rateur s'applique ensuite à dé- géG, le prêt a alors une cause il-

Le 18 novembre 1943. parlant un discours qui manquait de lo- préparer la voie d'un ordre d'au- tique. La Croix-Rouge fait sa part montrer que le parti C.C.F. ré-1 licite, prohibée par l'article 1927
à Moncton, il a affirmé sans 1 om , gique et e rec ai a lus ice. tant plus difficile à instaurer que pour gagner la guerre; elle fera prouve ces trois éléments. et n'est pas recouvrable. Il n'exis-
bre d un doute qu il y aura du Ira  ̂ Et c est . ouïs am auren ^  guerre aura déplacé un plus également sa part pour gagner Parlant de M. Winch, Mc Cas- tc aucun doute à ce sujet ni en
vail pour tout le monde apres la qui pretend aujourd hui que le d nombre de Canadiens et la paix. grain déclare que ses paroles France, ni dans la province de-= ^ M . % ^  d; — zr:,
craindre de chômage pour toutes M O I *  ParHin _______________________________________________- ____________  different de ce qu'on l'a dit. M. pagcs 64 et suivantes; Troplong.1
les personnes qui veulent et qui |Y1, I ,'JrA, Udl Ulll | ------------------------------------------------------------------------------------------  Winch est un garçon paisible, du « Dépôt sequestra et contrats
peuvent travailler. » C’était clair £n face d-une C-C.F. qui monte ' , dit-il. Il viendra à Québec et vous aléatoires ». no 68. page 263; e t1
et net. , 'à  l'horizon et étend la menace IA PRFMIFRF Le Proiesseur Sco,t declare que pouvez croire qu'il n'y aura pas ics juristes éminents Beaudry-La-1

Une semaine plus tard parlant d ^ g  politique socialiste, d'un mm, mur le parti C'C'F' vise d ° ™  au de danger que nos églises soient cantinière. Pont. Dcmolombe, Si-1
aux membres du Club de Refor- gouvern.3ment King et de tous ses ASSEMBLEE PUBLIOUE bien-etre humain par le develop- mcendiees et que nos presbytères roy et Migneault. Ce dernier dit
me de Montreal, le 27 novembre. d'un parti progresiste-con- r ntirnrn pement social et economique. Un soient renvercs. ceci:
il s'est aperçu qu'il était aile trop servateur qui reste fidèle à ses UU U, U, I, A ÜÜEüEÜ haut standard de vie n est pas Me Ubald Desilets a dit que „ Les avances faites avant ou
loin à Moncton et il a apporte éd itions impérialistes, il est bon _____  cependant le but supreme de la jusqu'ici le parti C.C.F. était con- pondant une partie de jeu par
d'importants correctifs à ses de- de garder son sang-froid et de Québec — D°s orateurs de la vie' La vie exig3 un,sens de.s va" sidf e comme un épouvantail. un joueur ou l'autre, pour lui per- 
clarations anterieures. , compter principalement sur soi- Commonwealth Cooperative Fe- leurs‘ le resPect de a conscience .. Nous étions ou vomis de Mos- mettre de commencer ou do con-

.. Je puis dire avec beaucoup même< gUJ ses efforts personnels. deralion ont tenu UIfe assemblée dcf. hommes et de leurs person- cou ». dit-iL « ou vomis de l'en- tinuer le jeu. constitue une dette
d assurance », a declare M. Howe gur gon travail, pour améliorer u- , salle Lovale le 28 novem- nalites. Les choses materielles fer. Tout cela est faux. Nous vou- de jeu privée d'action civile
à Montreal. « que. si nos usines ne silualion qui ne peut qu'empi- . dernier C'était le premier con- seules' dil-U'T ne. Peuvent opérer Ions pour toutes les personnes hu- « Le tribunal est donc d'opinion1
n emploient pas apres la guerre rer comme conséquence de la po- . . 0<i;c;ei du parti à Québec, une culture. Je n ai pas besom e marnes le respect qui leur est que le défendeur a prouvé que La I
autant de mamd oeuvre qu actu- liüque actuelle. !M David Lewis secrétaire natio- appeler ce fait aux Canadiens du ». Ce que nous voulons, c'est somme de $55. comprise dans le'
ellement, elles en emploieront ce- M p.-j.-Arthur Cardin, ancien ', , .. déclaré mi'avec flanÇais- Mais quand la société le concours de toutes les classes
pendant beaucoup plus qu'avant ministre des Travaux publics et "° “ -° , chaîne cécé- esl em plie d'insécurité et de be- pour les affranchir de la proprié-
le guerre ». ancien ministre des Transports. fi 1 . g.^ n d  à travers tout le soins Physiques, quand les vies te. Nous voulons socialiser la

Evidemment. M. Howe corn- j a quitté le gouvernement King r '7~ . mn:n.pn_nt rnmnié- humaines sont entravees par la propriété. Nous n en voulons a
mence à perdre de sa belle as- gur la question de la conscription. .. <t £ " dernier anneau ^est Pauvreté et le chômage, alors me- aucune classe, c'est à la concen-
surance et de son solide optimis- Q rappelé l'autre jour d'opportu-, . . ‘ " ?.. ., me. la culture languit et les lut- j tration elle-même que nous nous
me. Si cela continue, il admettra neg vérités. ! ’° m F' VV Q .. . , .  . tes de classes minent notre bon- j attaquons. »
franchement qu'il y aura du chô- „ j'ajme mieux ». a-t-il dit. ! .. \  d° n0_1= , mPGuv-M Dé- heur domestique. Le C.C.F. insiste M. F.-X. Perron, organisateur;
mage après la guerre. jrencontrer des jeunes qui ré- ! 'r„r,rrrè= Cn- sur le besoin d'une amélioration des Ouvriers internationaux de la

Dans ses discours de Moncton ; luttent, travaillent, agissent, corn-, . , " „ . *L " ses d'une économie solide et juste, ses camarades ouvriers » en leur
et de Montréal, le ministre des , parent et jugent, à ceux qui rê- g. . ' .  , narti-^Ubald Désilets de ^quelle nous pourrons attein-1 affirmant que le C.C.F. fait sur le
Munitions a joue de malheur. I yent s'amusent et ne font rien. , . . rlnh - - dre les choses plus élevees qui plan national la lutte que chaque !

A Moncton il a soutenu que | <( ^ durcir le caractère de .. , ' B. -, F Y p nous importent plus que la vie union ouvrière livre dans son

■— fa
E S #

forme de commerce après la . ■■ -  Ils ont affirme que ses paroles cements de vos communautés re­
guerre. Ces pays se rappelleront „rflo |™ nt dénaturées et q̂ ue M. ligieuses ou de vos institutions,
longtemps que le Canada est ve- lYIISG Gif gdlUB Wmch n a pas du tout les tendon- d enseignement. Nous verrons a |
nu à leur aide alors qu'ils avaient rfn phiirnhill ces révolutionnaires qu'on lui re- ce qu'aucun groupe ni aucune
tant besoin de secours. C'est ce Ud UIIUIUIIIII proche. classe ne soient appauvris par nos
qui me permet d'affirmer que --------  « Vous réalisez certainement actions. Ce que nous détruirons u-
l’aido mutuelle est un placement Londres. (P.C. — M. James qu'un parti politique n'est pas u- ne fois pour toute, c'est le con­
solide que le Canada fait sur les Fleming, publiciste du Columbia ne religion ». a déclaré le proies- trôle que possède actuellement
futurs marchés de l'étranger. » Broadcasting System, mande du seur Frank R. Scott en exposant un petit groupe de financiers sur

Or quelques jours à peine Caire que M. Winston Churchill, la doctrine cécéfiste. « Il a une nos ressources naturelles, et dont
plus tard. M. J.-G. Gardiner, mi- premier ministre de Grande Bre- doctrine politique, économique et ils se servent exclusivement à
nistr.g de l'Agriculture, annonçait tagne. a déclaré au quatrième sociale, mais il n'entre pas dans leur profit. Nous établirons le
à Régina que le gouvernement régiment des hussards de la Rei- le cercle théologique et spirituel principe que les grandes indus- |
d'Ottawa n'encourageait plus le s , ne: « La guerre va bien, mais qui est le domaine de l'Eglise, tries et les monopoles dont nous 1 
agriculteurs canadiens à élever nous ne devons pas sous-estimer ! Chaque membre du C.C.F. est 11- dépendons tous pour notre sub- 
autant de porcs qu'auparavant. la ténacité de l'ennemi, qui corn- bre de pratiquer la religion de son sistance. et qui exercent des pou- 

C'est que l'Angleterre es propo-1 bat avec sa coutumière habileté choix. Seulement ainsi pouvons- vous de domination sur les au­
ne d'acheter, après la guerre, son 1 de vétéran. Comme de raison, il nous avoir un parti vraiment dé- ties, soient la propriété du public 
bacon du Danemark, alors que aura des difficultés, alors il sera mocrclique. Mais nous sommes et servent au bien-être du public.» 
depuis trois ans le Canada lui tenace jusqu'au bout. Mais j'espè- fiers du fait que tant de personne- M. David Lewis, secrétaire na- 
foumit le bacon dont elle a be- re qu'en 1944 nous le tiendrons en-1 lités religieuses nous apportent tional du parti, dit que - le spoc- 
soln soit sous forme de don, soit fin à merci ». 1 leur concours ». 1 tre du C. C. F. hante les monopo-

lion de $45 en Cour de circuit » 
Me René Duranlecru représen­

tait le demandeur Guérin. (C. S. 
i 220. 85D.

san ts .i

( Notes du « Canada » Disette de pneus 
pendant 18 mois 1

et qui

que

Su

se fe­
rn.

ment paraît en 
posture que jamais .

Premier exemple
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Notre bacon g

m

IInos
M. Jean-Marie Bédard a pressé 

les membres de rassemblée de
cécé-

Vi

I I I ! 1I

"La forme la plus purs sous laquelle le tabac peut Anr furrU">

guerre.
« J'ai confiance »,

Un Meilleur Gruau
avec la Farine

cl'Avoine OGILVIE
IS O U S

ZIl suffit d ’y goûter une fois pour se con­
vaincre que la Farine d’Avoine Ogilvie 
a une saveur distincte — et que votre 
gruau ne renferme pas d ’écailles 
d'avoine. j

y
R:

^OGILVIE FLOUR MILLS C O M P A N Y
L I M I T E D
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C lou tie r, Rév. R eg in a ld ; p è re : I no n n rn n fo  ijn
iM . A u g u s te  C loutier; St R obert, LW  OÛMICia UC

S t-M arc-d es-C a rriè re s ,c h a m p ;
Portneuf, P. Q . —R eligieux ra p a tr ié s

s u r  le “ G ripsholm
; Barbarie d'un fils
envers sa mère SINUSITE- VOUS QUI

SOUFFREZ DE

.
B lanchard . M a th ild e  (Sr M a- i R ichelieu . P .Q . —  C ôté. Rév. M a rc  n n ijn n n ç  ÛG C rédit

r ia  C é lin e ';  so eu r: M m e L a u r e n c e 1 <Jo se p h >; p è re : M. A lbert C ôté, UC UICU"
Y oung; S t-Ludger, Boite p o s ta le  S a in t-Z ép h irin , Y a m a sk a , P. Q . —
40, R ivière-du-L oup, P.Q. ; C ou tu re , R év. B a rth é lém y  (G a -  O tta w a . M. A .-O . H ea th e r , N orth B ergen. N.-J. —  <P.A.> —

Voici la  liste d e s  re lig ieu se s  et C o n g rég a tio n  d e s  Ù rsu lin ss  d e  b r ie l ';  frère: R. P. P au l-D om in i- d irec teu r  d u  cred it au x  co nsom - C h a rle s  M aloo tian , 51 a n s , a  é té
d e s  re lig ieu x  c a n a d ie n s , ra p a tr ié s  Q u é b e c . q u e  C o u tu re  O .P., 329, G ra n d e -  j m o te u rs  a n n o n c e  a u jo u rd ’hu i q u e  m is  en  liberté p ro v iso ire  lu n d i a -
à  l'o cc as io n  d ’un  é c h a n g e  d 'in te r-  B ossé  Juliette (S o eu r M a rie  d e  A llée , Q u é b e c , P .Q . I J ?  C om m ission  d e s  Prix et d u  p rè s  av o ir é té  m is e n  a c c u s a tio n

S S v ï ï t 0 u é & r i pB Q  -------------------------------------------------------

L’Europe sera 3 2 ^ = 1  SL&3S&SSTSS
O S  « s *  * * ^* * °*  Ch“ - fermée aux produits 2 3 S 2  S S

S S S t  r o 5 Mi,sion' caaadeas après la guerre % '% '
yo- ( In d e s  p o rtu g a ises)  e t ont | „ . .. , , R, , , ,  ---------- c e r ta in e s  cond itions, a c c e p té e s  d eu x  officiers d e  po lice  ont tro u v é
c o n to u rn é  l'A frique p o u r a tte in d re I  , g , ô î ' r  a r ?e  tila “ chG O TTA W A . <BUP> —  L. B. P ear- p a r  écrit en tre  le v en d e u r et Ta- la  fem m e d a n s  un end ro it s a n s
le  N o u v eau -M o n d e . , b  1 , lf - aS \ A a  son . c o n se ille r  d e  l 'a m b a s s a d e  d u  ch e teu r. lit e t s a n s  fenêtre . Elle a v a it  à  s e s
S oeu rs  d e  l'A ssom ption  d e  La S ain- bourse  .«M ere M. d e  S ,-C h a rle s  C a n a d a  à  W a sh in g to n  et ré c e n v  " =
te-V ie rge . m e n , d é lé g u é  c a n a d ie n  à  la  con-

B ru n eau , E stelle (S o eu r S tella- j, . , a ,8' .  ~ ié re n ce  d e  l'O ffice d e  se co u rs  et
M arie-1; j: re: M. N apo léon  Bru- r " V ,, d e  ré h a b ilita tio n  d e s  N a tio n s u-

* 6 l l
C o n g ré g a tio n  d e s  S oeu rs de S a in ­
ts -A n n e

u

Voici Un Soulagement Rapide!
l 'u s a g e  à  l'effet qu 'il a u ra it  re fu sé  d e  fai- ,
p a r  le s  re  v iv re  s a  v ie ille  m è re  d e  80 a n s , ;

» ,
«h

. .« e s  seu lem en t V)

'  à
I- •ti

** ,*V +KI

C ’e s t m erveilleux  com m e le  V n-tro-nol d issipe la  congestion
des voies n asales—donne au x  s in u s la possib ilité  de se v ider.
C es ex ce llen ts  ré su lta ts  so n t d û s  à  ce  q u e  le  V a-tro -no l e s t
une m éd ica tio n  particu liè re , qui ag it au  siège m êm e d u  m a l—
p o u r sou lager la congestion  d o u lou reuse , e t
fac ilite r la resp ira tio n . F a ite s-en  l ’essai—
M cttez -en  q u elq u es g o u tte s  d a n s  g
ch a q u e  n arin e . s

cô tés  un  croû ton  d e  m o u v a is  p a in
noir. i

Val (l'Espoir
n ies, a  la is sé  e n te n d re  q u e  le D o­
m inion  n e  doit p a s  co m p te r su r
l'L’u ro p e  p o u r éc o u le r  se s  v iv re s  a  o u v rir  se s  po rtes  pou r u n e  n o ir  H i 'n m ir r  A l i  roflirt

vellv  i innée  sc o la ire  a v e c  5 /  o- UISUUül u d lu IdUlU

P e j  d a u d i.e u rs  deL'Ecole■ d 'A g ricu ltu re v ien t
m

a p r è s  la  g u e rre .
Il a  p ré c isé  q u e  le C a n a d a  n e  k.-ves d  inscrits. C e lle  éco le , qu i |

p o u rra  éc o u le r  su r le s  m a rc h é s  r a m p le  six a n n é e s  d  ex istence
e u ro p é e n s  u n e  g ra n d e  q u a n tité  - st d o n n é  un n o u v e a u  const.il: 1
d e  se s  d e n ré e s  q u e  p e n d a n t u n e  M. G o ;a id  Labrie, p résiden t, Ivl. I
b rè v e  p é r io d e  a p rè s  les hostilité s . Arm ::id S av o ie , v ice p i. ident. |

Il est re v e n u  d e  la  co n fé re n ce  LL Ai it ine L ap ierre , see ré t m e  et j
d 'A tlan tic -C ity  a v e c  d e s  re n s : i- ivl. Yvvii A lla rd , ticso iier.
q n e m e n ts  q u i d ém o n tren t q

M ario n -Jean -B ap - l'E urope , à  l 'h e v re  ac tu e lle
p lu s  do v iv res  q u 'a v a n t  la

g u e rre , b ie n  q u e  ces  v iv res
iv r ’; m e n ten t p r in c ip a le m e n t I 'A llem a-

i
U ME PREUVE’ DU
W INDSOR STAR »Poitras, L anrette  < S oeu r M arie-

A n g e ';  père: M. A lp h o n se  P o itras;
Blain. L o u ise -A g n ès (S oeur M a- S teA n n e-d es-M o n ts , G asp é -N o rd ,

rie -L o u ise -A g n ès) ; m è re  : M m e Q-
■Ae-Julie d e  V er- P è res  F ra n c isc a in s

c h è re s , P .Q . —  P ark er, E lizabeth  Bonin. Rév.
H e le n  (S o eu r M a rie - Ig n a tia ';  m è- liste; frère: M. A rthu r Boni! 8597, du it
re : M m e W a lte r  P arker; V ictoria, ru e  St-D enis, M ontréa l, P. Q .
C.C. —  T u ren n e , A lm a  (S oeu r C a sg ra in . Rév. E rnest
M a rie -d e-B eth leh e m ); soeur: M m e m ère : M m e AIL C a sg ra in , 1312, gne .
L. M. S a w y e r ; 28, ru e  H olten D an- ru e  D elorm e, M ontréa l, P.Q .

V alois, E dm ée L év esq u e . Rév. G ab rie l-M arir

!l.e th é â tre  de
! ch e z  nous

R e lâch em en t<P.C>.
dit que . su r  120 j jg j

p e rso n n e s  in te rro g eas , u n e  s e u le ­
m en t u en ten d u  a u  com ple t le  d is- $[,[ |g  1,110(116(18
co u rs  q u e  le p rem ier m in is tre  |

: M ack en z ie  King a  p ro n o n cé  à  lu  0 |ja w n -  _  Ufl ch o ;x ]us 6 le n . ,
rad io , sa m e d i so ,r su r la  lu tte  du  d -a  ,e rîe  et dt? b ijou terie
con tre  lm lla h o n . Deux p e r s o n - , d a v ie n d ra  d isp o n iv,l3 a u  public
‘•es ont dit av o ir  e n ten d u  d e s  p a r  grâc& à  R a d o u c issem en t d es  rcs-
ties seu lem en t d u  d isco u rs , tan - lri. tions R a p p liq u a n t à  leur fa ­

b rica tion , a n n o n c e  M. H 'rm a n  H.

LeO nt..W indso r,
W in d so r S tar

I

i H eure: 8 h e u re s  3f! à  9 h eu re s .
P oste: C. J. B. R.M alane•ü-

A l'a ffiche , m e rc re d i p ro ch a in ,
15 d é c e m b re  à  8 h. 30. u n e  c o m é ­
d ie  p le in e  d 'h u m o u r et d e  fa n ta i­
s ie  et dont le titre est tout u n  pro-
n ra m m e : « V eux-tu  un re n a rd  ? »
D es n r , : s ! e c  a -  r>Toi~ii=>r n la n  d o n ­
n e ro n t la  ré p liq u e  à  Ja c q u e s  A u ­
g er.

S o ,d u t acq u itté . — Un so lda t
11 a  lait r e m a rq u e r  q u e  si TA1- in tu iu ié à  M a lan e , a  co m p n 'i .,

le m a r n e  s 'e ffo n d re  so u d a in  t c:: n u i s c i  on  co u r m a rtia le  s a n s
M a rie -d e -l'Im m acu lée -  'C h a r le s  E u g èn e ); Ref: M. N ap . s a n s  d o n n e r  a u x  N azis la  c h a n c e  l 'a c c u sa tio n  d 'av o ir,

o p tio n ); soeu r: M m e P. B. L év esq u e : N o tre-D am e d u  P o rta - d e  r a s e r  le s  p a y s  c c c n o é s  en. le s  so n t u n  - Jeep  », fait u n e  fau sse
■ • n.n, 51, Je an -T a lo n  est, M ont- 9 e. C lé  T ém isco u a ta , P.Q. — Té- é v a c u a n t,  co m m e ils ont fait e n  m  in e t e n d o m m a -

>• d, P .Q . trau lt. Rév. Em iiien 1 A d r ie n '• R ussie, la  m a c h in e  a g ric o le  d 'E u- g é a n t le v é h ic u le  pou r un  mon*
R e lig ieu se s  d e  l'E nfan t-Jésus so eu r: M m e Lucien Hame l; Rou- ro p e  s e ra  en  m e su re  d e  p ro d u ire  ta n t d e  $475.00. A p iès  l 'au d itio n

B e a u c h a m p . S im one (S oeu r St- gem on t, Rouville, P .Q . im m é d ia te m e n t d e  g ra n d e s  q u a n -  d e s  tém oins, e t d é lib é ra tio n s  d e s
H c :.:P ; p è re : M. H enri B eau - P ères  D om in icains tités d e  n o u rritu re .

M ass.vers .
en  co n d u i-  d is  q u e  les 118 a u tre s  ont d it n 'a ­

voir rien  en ten d u . Le jo u rn a l dit pevy . ad m in is tra te u r
q u e  cette  e n q u e te  a e te  co n d u ite  joutorie.
p o u r d é te rm in e r l'efficacité  d e  la  ,
rad io  p e n d a n t le s  fins d e  se m a i-  i
n e  com m e m o y e n  d e  p u b lic ité  " [ f l  ffliOTî8 (
p o „ ,  lo g o u v ern em o n l. , _  fl | .

Ce d e  la  bi*

ju g es, l 'a c c u s é  a  é té  acqu itté . il

■ : , ■«BPSmmHsss. ;i#%:.
I D an s  u n e  b ro ch u re  p u b liée  e n

193-1 p a r  le M in istère  d e  la  G u e r­
re  ja p o n a is , on  p e u t lire le p a s s a ­
g e  su iv a n t: « La g u e rre  est la
m è re  d e  la  c ré a tio n  et d e  la  cul-

m  M re. La riv a lité  p o u r la  supré*
n .a lie  re p ré se n te  p o u r l'E tat ce

H j  q u e  la  lutte con tre  l 'ad v e rs ité  re-
p ré se n te  p o u r  l 'in d iv id u . C’est,

S J  d a n s  u n  c a s  co m m e d a n s  l 'au tre ,
ley ur: d y n a m ism e  qu i a c c é lè re  la

n a is s a n c e  e 1 le d év e lo p p e m en t
d e  la  v ie  e! d e  la  c réa tio n  cu ltu ­
re lle . »
( « C o n te m p o ra ry  C h in a , »

M  ^  ja n v ie r  1942 ).

*
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Vj/R/m a

ë :1 :
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- w slsg ti a  g  k1>i  ri

/ B imO1 5 %6  jV. . R ad io -C an ad a  re fu sa
un d is c o u rs  de B racken

\

mm
C h e m ise s  A scot, te in ­

te s  asso rtie s .
!* 'V

t j yN r læ-uS.■
B 0.  > $ 1 .9 5 '/ »

h . O tta w a . —  (P.C.) —  Le b u rea u -
chef du  p arti p ro g ressis te -co n se r-

|gj| v a le u r  a  d éc la ré , m erc red i, q u e
iji  R a d io -C a n a d a  a v a it  «. refusé  >•
f l  l 'u s a g e  d e  son  r é s e a u
lijfl rad iod iffusion  d 'u n  d iscou rs
M  M. John B racken , d e  H am ilton.
1 3  v e n d re d i d ern ie r, à  l 'o ccasio n  d e

l 'a n n iv e rs a ire  d e  son  élection  à
la  fêle du  parti.

R ad io  "C a n a d a  a  ré p o n d u  qu 'il
Üj n e  s 'a g is s a it

y # \ Z%DONNEZ DES CADEAUX<5sr.-« g4 m pour laC hem ines sp é c ia le s  pou r
le sk ieur.

t
NULLE AUTRE CEREALE NATURELLE

N'EN POSSÈDE AUTANT
m d e

B A S tb -
*-t -

iS 2 .2 5 GANTS: ■ C o n s i d é r a n t  l a  r a r e t é  d e  l a  v i a n d e  a u j o u r ­
d ' h u i .  l i s  h  m . ■•••-» . w r i i ' - s  s o n t  h e u r e u s e s  d e
s a v o i r  q u ' u n  ik  ivu i. t  r d  - ( Q u a k e r  ( >.i<s d o n n e
a u x  m e m h i e s  d v  I i f a m i l l e  <|ui t r a v a i l l e n t  f o r t
u n e  s o u r i  • i d u i t u l u i u e  î l e  I e l e m e n t  t i r i n c i p a l
d e  la  v i a n d e  . . .  la  p r o t é i n e .  N u l l
c é r é a l e  i i t u n - I l e  n e  r  - n f e r m e  u n e  t e l l e
t |  i .m t i t é  î l e  ( e f a n e u r  e s s e n t i e l  à l ‘« niTKii* et
à la c r o i s s a n t  v. La ta r . i  « d ' a v o i n e  e s t  p l u s
r i i h e  q u e  t o u t e  a u t r e  c é r é a l e  n a t u r e l l e  e n

G H  C O I V  v i t a m i n e  11 ,  r e q u i s e
p o u r  d i s  n v i f s  s a in s  et
p o u r  1 é n e r g i e !  H e i n
d  é t o n n a n t  q u e  d e s  fa ­
m i l l e s  d e  p l u s  e n  p l u s
n o m b r e u s e s  d i s e n t  q u e  S t  [ 1 l J

lie
c h a u d  s 'im p o s e n t  d a n s  j*  p ^  I
l ’a l im e n ta t i o n  e n  te m p s  Ê x ly :m é ^ r f  / I  /
d e  K u e r re .  f u ÿ f . ' î f t S f  ** /'MM

B as d e  c rê p e  en tiè rem en t fa ­
ço n n é . m a rq u e  A llen.

G a n ts  b ru n s  d o u b lé s  en  la ine
p o u r ho m m es.

:

II

S 2 .2 5 " p a s  d 'u n  c a s  d e
ce n su re , m a is  d 'a c c e p ta tio n  de la
m a tiè re  à  rad io d iffu ser
form ilé a v e c  la  po litiq u e  é tab lie
d e  R a d io -C a n a d a

8 5 c .
i  %'i icgS i G a n ts  b ru n s  d o u b le s  en  lap in .B as d e  chiffon A llen B sa$ 5 .0 0 ».

$1.00 ny ir-m y,■

s
•Æ

z

L & 3 ^  Lumbago ~
5 i\ ;  'A maux e t douleurs
^  IK/

Ne-
lh»  qimlfr  Oet. t'. n, |*nr

Ml r«lM<U l.llUltrUP an tou fle  ro u g e

et b leu , a v e c

se m e lle  d e  cuir.

I
I% l'jttfilcufcyÿ

I I
r 'ii.I $ 3 .8 5N.

IV%  A
*

A

POUR BEBE
v yIL N'Y A RIEN COMME DES

PANTOUFLES POUR FAIRE
PLAISIR AUX HOMMES

B ottines b e ig e s  .sem e lle s  m o l­
les, p o in tu re s  O à  3.PANTOUFLES■ ff: •f*V

' •

f i8 5 c . vP an toufle  en  cu ir a v e c  talon. ' • S' .i m

W P O U R  F A I R E  D Et$ 2 .1 5 P an to u fles  in d ie n n e s  "R av e n
W in g " . C o u leu rs: gris, rouge  v in .
b run .

P an to u fle s  P a c k a rd  a v e c  s e m e l­
les m olles. Noir.

t
<

» ■
$ 3 .0 0 <

cr $ 2 .9 5 4% &
iBrun.

$ 3 .3 0
'  #

h- - :kP an to u lles  en  feu tre  rouge, l a ­
cées, p o in tu re s  0 à  5.

R om éo en  c h e v re a u  b ru n , fer­
m oir éc la ir.

; \  C I G A R E T T E S ,
e m p l o y e z

'

" " 1 ' FOULARDS %.S 2 .9 5
V '  •••••7 5 c . i

F o u la rd s  do so ie p o u r hom m es.

hf" c'tCHAPEAU LA N ZA . . . . . . S 2 .2 5 $ 1 .0 0  et $ 1 .5 0 V »N %s h: %i \ X , x
K \

X/.v /GANTS ■
?

x
>; .

■

% .
VS 8.

G a n ts  b ru n s  p o u r en fan ts . P o in ­
tu res  3 à  7. 'kk

■
5'V

>CHAUSSETTESi mA e»V \ fcS I . 15
i y & |

»... .T- V . ^
1■

N•;*" MOUCHOIRS B onnes c h a u sse tte s  c h a u d e s .
P o in tu res  10 à  12. I

: *BRETELLES• vT, •Vm \Boîte d e  3 m o u ch o irs  p o u r  horn-
B retelles pou r h o m m es. Prix 7 5 c . e t $ 1 .0 0: V i \ \mm es.

• Î O 'A -$ 1.00 : X75c. r.r>m ? .«.'A,

% « sv\Vi
S m iCRAVATEBOITES DE FANTAISIE C ra v a te  p o u r g a rç o n s &’ii : i ••y

2 9 c . ■* *
&B oîtes d e  fa n ta is ie  c o n ten a n t:

C ra v a te  et m o u ch o ir p o u r  g a r ­
çons.

m.U ne c ra v a te  T ulipe fait tou jou rs
p la is ir .Boucle et m o u ch o ir p o u r g a r ­

çons.
> r  ixi Ii.

Prix 5 0 c ., 6 5 c . e t $ 1 .0 029c.4 0 c . a:: A\ ;

%
i <

, 1 1Le Magasin St-Georges \Vtj

*» E N R G .
V

V *CI »
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Société d 'une M esse

LE PROGRES DU GOLFE rap?
A ssem blées publiques de 
la Commission des Prix

du-Loup. a  été condam né par le  
juge Alexandre Michaud, à  S100 
d'amende pour avoir vendu de la 
gazoline sans avoir exigé de 
coupons en retour.
LAIT EVAPORE :

Le gouvernement assujettit cet­
te sem aine au  rationnement par 
coupons, le lait évaporé. Depuis 
le 4 octobre dernier, cette denrée

meurs, de grouper les faits par m anche. 5 décembre, à neuf heu- DINDES ABATTUES 
rapport aux fausses rumeurs, mê- res. grâce a une interviou que 
me les plus m alicieuses. La lec- donnera M. R. Panel-Raymond à  A —
ture des lettres reçues, la recher- M. Tanghe, ce que sera l'avenir B — ...
che des faits et les réponses à des produits synthétiques dans C — 
nos correspondants, tout cela nous l’après-guerre. C'est un sujet qui JEUNES DINDES ABATTUES

intéressera les chercheurs et A —
en général. B — ..

i
"Vieux mâles" Georges M ASS01Evêché de Rimouski 

le  3 décembre 1943 1
M. l'abbé Onésime Piette, curé j 

de Saint-Georges, décédé à  l'Hô- Le représentant général de l'In- 
tel-Diau de Montréal le 1er dé- formation à la Commission des 
cembre 1943, était membre de la  prix- M. Samuel-L. Gagné, de

Québec, a annoncé que de gran- 
S.-E. CHENARD, pire, des assem blées publiques se  

Chancelier.

___  34c.
......  32c.
.... .. 29c.

COMPTABLE AGUE
I CHARTERED ACCOUKTAMT 

149 StOermola, 1DCOUBO.
.a tenus très occupés.

Mais, petit à petit, le nombre d'ailleurs le public 
de fausses rumeurs a diminué, car il portera sur les dernières C —
La radio allem ande, souvent ré- découvert-as dans l'industrie et DINDES ABATTUES

"Vieilles femelles"
A — --------------------
B — .............................

37c.

S : !  CARTES PROFESSIONNELLESSociété d'une Messe.

tiendront au milieu de décembre Ifaisait l'objet d'une ordonnance duite au silence par les bombar- sur les travaux des laboratoires, 
prescrivant des priorités de ven- dements de l'aviation anglaise et 
te. A partir du 29 novembre, le s  américaine, ne lait plus grand é- 
achats de lait évaporé ne se  le- tat de ses  armes secrètes. La 
ront dans les régions dites « res- Huitième Armée, après avoir en­
freintes » que sur remise de cou- foncé les troupes de Rommel en 
pons « G ». On entend par ré- Afrique, a fait taire cette stupide 
g ion restreinte une grande partie légende allem ande à savoir que LA COOPERATIVE FEDEREE DE ^t de 5 p.c. aux Coopératives affi­
dés provinces de Quebec, d'Onta- les Britanniques ne savaient plus 
rio, du Manitoba, d-a la Saskat- se battre. Los Américains, en se

s! dans diverses localités du bas du 
j fleuve notamment à  Matane,
| Mont-Joli, Rimouski et TroisPis- 

toles, à des endroits et dates qui 
seront annoncés prochainement. 
Au nombre des conférenciers qui 
prendront alors la parole, men-

i
35c.

- A v o c a t s___ 33c.
.. 30c.

Sur leg prix ci-haut mentionnés, 1 B 
nous retenons une commission de 
8 p.c. aux expéditeurs individuels

Saint-Eloi PRIX ET COMMENTAIRES 
OU MARCHE

c

D écès de M. Dominique M alen­
fant. — Dimanche le 28 novembre, 
après quelques sem aines de
maladie, décédait à l'âge de 65 ' t‘onnons M‘ Ls Philippe Plamon-

don, représentant regional de la 
Commission, M. Ls-René Beau­
doin, assistant et directeur natio- 

- n.al de l'information et quelques 
1 autres. Des spécialistes entre 

autres seront à la disposition de 
l'assistance pour répondre aux 
questions qui leur seront posées

GAGNON & GAGNON
AVOCATS

Paul-Emile Gaçmoa. C, IL 
GUlee Gcçbou

Immeuble de la C&e de Po«reto 
EIMOUIII

.*

liees.QUEBEC FOURNIT LES COM­
MENTAIRES SUIVANTS SUR PORCS LIVRES ABATTUS

chewan, d'Alberta, et de Colom* jetant victorieusement dans la LES MARCHES. j , prix net
bie Britannique. Dans ces régions, m êlée et en faisant reculer les Ja- ---------  ni-vn^c 1, „  Je-  ̂ ' S *^I,2C
la production du lait naturel est ponais dans le Pacifique, ont tait BEURRE LIVRES VIVANTS
considérée comme suffisante mentir la propagande mensonge- L'offre est limitée et la deman- ossification etnblio après
aux besoins de la population ci- re de Hitler. de se maintient très active. 1 avba,ag<?
vile. I Les rumeurs qui circulaient cou- La fermeté de ce marché est bur; , s® du Bacon « pesanteur

. Dans les parties du C anada r.amment en 1942 au sujet de dé- constante et les prix de gros ac-
i f n r.aPP°. ave,c , 5 Principes et considérées comme •< régions li- saccord et de mésentente entra tuels sont au niveau du plafond

la vente du lait évaporé les pays alliés sont tombées d el- fixé par la Commission des Prix

ans M. Dominique Malenfant, é- j 
poux de Dame Alphonsine Lé­
vesque. Le service fut chanté m ar­
di, le 30 nov„ en l’église de St- 
Eloi. Le défunt laisse, outre son ■ 
épouse, deux fils, M. Antonio Ma- 
lenfant, de St-Clément et M Ro- ! 
ncit Malenfant, de St-Eloi, et deux 
filles Mme Philippe ivioineau 
rêne Malenfant •, de Notre-Dame 
du Lac, et Mlle Marie-Jeanne M a­
lenfant, de Montréal. Il laisse 
aussi deux soeurs, la Révérende 
soeur St-Clet, des Srs de la C h a­
rité de Québec,et Mme Ve Alex­
is Pettigrew (Marie-Louise Malen- 
iant*, de Montréal.

D écès de M. Unésim e Labrie.

I

CASGRAIN & TESSIER
AVOCATS

Porrault Casgraln, C. R.
Maurice Teeiler. LL. L.

RIMOUSKI
17 l rjr nriy npt Immeuble BANQUE CANADIENNE NATIONALS PUA UOl Buroau à amqvI: Le deuxième et le tuo- 

trlômo vendredi de chaque mole au bu ream 
— ...........  .... do l'hôtel Gagnon.

1

les initiatives de la Commission 
des prix. Un film documentaire s e ­
ra aussi présenté à chacune de 
ces assem blées.

bres
continuera com m e auparavant, les m êm es à la suite des accords et du Commerce en Temps de 
Les marchands se garderont un de la  conférence de Moscou. L'ef- Guerre, 
stock réservé pour être vendu fondrement de l'Italie a  prouvé au
seulement sur remise de coupons monde que ce  sont les pays de 1943, le prix du beurre No 1 pas- 
G: le reste du stock pourra être l'Axe et non les pays alliés qui teurisé au gros, était coté à  35 Vie. 
vendu sans coupons.

Le nouvel amendement décrète faste.
DEJEUNER PRECEDENT. A- que dans les régions restreintes. Aujourd'hui, la victoire monte En vertu du contrat intervenu 

— Dimanche le 28 nov. est décédé drien Gagné a exposé au cours mus les stocks de lait évaporé pour nous à l'horizon. Bien que entre la Grande-Bretagne et la
M. Onésime Labrie, époux d ’AV d une brève causerie les à-côtés sont des stocks réservés. Dans la  nous devions nous mettra en gar- Gouvernement Canadien, le Fro-
phonsine Lapointe, à  l'âge de 84 de la m édecine industrielle et de région de Québec, voici la liste de contre un optimisme béat — m age fabriqué le ou après le 1er

Le défunt était un des pion- 1Q prévention des accidents. Le des comtés considérés comme ré- qui nous porterait à ralentir no- min 1943, doit être livré à 1 Ofiice
niers de la paroisse St-Eloi. Ou- conférencier fut remercié par Au- gjons restreintes: tre effort de guerre —nous avons des Produits Laitiers,
tre son épouse, il laisse ses fils 9 usle Dubé. _ Bellechasse, Baauce, Charle- toutes les raisons du monde d'ê- La prix de remise aux produc-
MM. Ludger Labrie, de Rimouski, Au cours de la dernière assem - Voix, Dorchester. Kamouraska, tre optimistes. Churchill ne nous tours a été fixé à  20c la livre f.
Alexandre, d'Edmundston, et Ray- Liée, le secrétaire a fait part aux L'Islet, Lévis, Lotbinière. M égan- a-t-il pas dit que l'on devrait livrer a. b., point d'expédition do la ia-
mond, de St-Eloi; ses filles Mlle membres de 1 assistance de Gé- tic, Montmagny, Montmorency, encore de sanglantes et nombreu- brique.
Marie-Jeanne Labrie, de St-Eloi. rard Langis, la 4 novembre, au Portneuf, Québec, Rimouski, Té- ses batailles. Cependant, l'issue VOLAILLES VIVANTES: Poules
Mlles Pam éla et Corinne Labrie, Club Rotary de Edinburgh, Ecos- m iscouata, Thetford, Riv.-du- de la guerre ne lait pas de doute. Les arrivages sont limités. La 
d u  m agasin Labrie, Enr., Rimons- se - et B a égalem ent donné lectu- Loup, Frontenac. L'optimisme est fatal aux ru- dem ande est active
ki, Mme Isidore Quelle! (Eveil- re Be la traduction française d u- Les comtés suivants sont des meurs alarmistes et pessimistes.
ne*, de St-Clément, Mme Philippe ne conférence prononcée par l.ar- ZOne.- libres: La Colonne Canadienne constate POULETS A ROTIR
Godbout (Mérila Labrie*, de St- chevêque de Cartagène lors du Bonaventure, Chicoutimi. Gas- aujourd'hui que ces rumeurs sont Les arrivages sont modérés. La
Eloi, Mme Jean-Charles Thibault congrès du 40e district qui corn- pÿ- id, Gaspé-Sud. Lac-St-Jean, en train de disparaître et de mou- distribution est régulière et les

Adrienne Labrie*, de St-Eloi. Le PrÇ*M 1 état d s Colombie en A- Mat.nne, M atapédia, Robarval, rfr. Présentement, elles sont si peu Pr*x sont fermes,
service lut chanté en l'église de mérique du Sud. Saguenay. nombreuses qu elles ne consti- POULETS A GRILLER
St Eloi, par M. l'abbé Ers Lavoie, 11 fait pas de doute que tous COUPONS DE RATIONNEMENT: tuent pas de matériaux suffisants Les arrivages sont presque nuis,
curé de la paroisse, et les der- fes rotariens ont été heureux de Le Service du Rationnement pour la publication de la Clini- La dem ande est bonne et les prix
nières prières au cimetière furent constater la haute estime dont rend public aujourd'hui le calen- que des Rumeurs chaque semai- sont fermes,
dites par M. l’abbé Robert God- jouissent les Clubs Rotary de la drier du rationnement pour le  ne. La Colonne Canadienne, tou-
bout, vicaire à  St-Fabien, parent Parl Bu clergé da la République m ois de décembre. teiois, continuera de paraître cha-
du défunt. Un grand nombre de Be la Colombie. Les coupons suivants devien- qUe lois que besoin il y aura.
paroissiens assistaient aux luné- CIGARETTES POUR OUTRE- nent valables: Naturellement, il circule encore f°s pAx sont fermes,
railles de même qu’une foule de MER. La sem aine dernière ,1e Décembre 2. Coupons de vlan- des fausses rumeurs, m ais elles VOLAILLES A BAilUES:
parents et d 'am is venus des pa* Club a expédié des cigarettes aux de (paire* No 28. ne sont pas dangereuses et mali- POULES ET POULETS ^
roisses environnantes. Rimouskois suivants: Décembre 9. Coupons de sucre clauses comme elles l'étaient aux Les arrivages sont régulière-

Nos sincères sympathies aux Collin, E-5901, Sgt N., Royal 22e No gl — 22. Coupons de conser- jours sombres. Les rumeurs ré- menl absorbés et les prix sont
familles éprouvées. Regiment, Canadian Army Over v es  No D B, D-9. Coupons de beur- pondues au sujet de la  non eifi- fermes.

saas. Côté, D I 18007 L-BDS J., re No 40, 41. Coupons de viande cacité de la conduite de la guerre. OEUFS :
N. S. U. Y., 1st Cdn Survey Regt., (pa jje ) No 29. * des embêtements de la paperasse- MONTREAL ET QUEBEC
R. C. A.. England. — Dacham- Décembre 16. Coupons de thé- r;e (r.3d tape* sont plutôt des cri- Les arrivages sont insuffisants
plain, E-1000470. Soldat Laurent, cajé No 24. 25. Coupons de vian- tiques et la critique est permise, aux besoins et les prix sont ier-

Mme André No 6. C.I.R.U., Royal 22e Régi- de (paire* No 30. 1 de même que la liberté de parole,
E-57837, Décembre 23. Coupons de beur- au se in des p ays démocratiques, 

nard des Lacs, est décédee subite- Paul 58e Batterie. Canadian Ar- re No 42, 43. Coupons de viande Ces 
ment jeudi à  la suite d une atta- my Overseas. — Desrosiers, E- 
que de paralysie. Son époux, qui 5061. Sgt Yvon, No 6, C.I. R. U., 
était à  son travail à  Metis Beach, Royal 22e Regiment, C.A.O. —

ARTHUR GENDREAU. LL L
AVOCATÏÜMM <

Lundi matin, le 6 décembre m hwaemhle Banque h n k ièafa
UMOUXX2

Roîarym ouski se  sont donné une politique né- le livre.
I FROMAGE

B*r* ai Am 111 (kBtol la«W  
Lee 1er el Mm# samedi» A# eh***#i

t ALPHONSE G ARON, C. IL
AVOCATt I

i tiMOüsn
uns.

Bar# a* à AM QUI (hôtel Orrf&ot) &## 1<9 
et Mme samedi» de «hcr*»# met*.

Barean à MATANT (hôtel le nier) Lee Mm» 
et 4*me samedi» de eha*se n hTéléphone 71 Boîte postale 4M

ARSENE MICHAUD
ENTREPRENEUR DE FUNERAILLES 

EMBAUMEUR DIPLOME 
SERVICE AMBULANCE 

et ICS prix St-Paul, CôtA-£sl de la Cathédrale,
RIMOUSEL

ARTHUR ST-ONGI 
AVOCAT 

Edifice Lepage 
Rimouski

i

i

sont fermes. TéL 279C. P. 720
Bureau en fin de sem aine  

à  Am qui.
■Hi

N o t a i r e » -
aH

EÜDORE COUTU1Ir> -vDINDES
L leeneié e s  4reétLes arrivages sont peu abon- Dniir ]o 

dants. La dem ande est active et 1
Iwot Ans

■ « Berea* i Imme*hle OILBOTT I
Vente, location et répara­
tion de m achines à écrire, 
m achines à  additionner.

Do ml elle i B*e BéOeimeA». MMOÜin I

GLEASON BELZILE
NOTAIRE

Cessionnaire du Greffe de 
L. do G. Bolzile (1895-1938)

, Edifice Banque Canadienne National». 
RIMOUSKI. P. Q.

L'Imprimerie Gilbert Ltée, i
RJMOUSKL

Saint-B ernard A S S U R A N C E  ■
Vol, G laces, Incendie, Automobi­
le, Garantie, Responsabilité p a ­
tronale, Responsabilité publique, i H 
Accidents et m aladie.

S.-Z. COTE, ENR.
Lucien MORIN, prop.-gérant 

RIMOUSKI. P. Q.
B. P. 459

-  Arpenteur
Mort subite. —

Mickel, de la colonie de St-Ber- ment. C.A.O. — Dery.
m es.
VEAUX ABATTUS:
MONTREAL ET QUEBEC 

Marché terme aux prix actuels. 
PORCS LIVRES ABATTUS:

i Mais la plus dangereuse des MONTREAL ET QUEBEC 
fut m andé en hâte mais elle avait Francoeur. E-14543. Soldat Noel. Avec ia %n de décembre, tous rumeurs est celle à l'efiet que la Marché stable et prix soutenus. . 
expiré quand il arriva. Elle laisse R. C. A. 5. C„ 2e Division A. M. les coupons du carnet de ration-1 guerre doit finir dans un avenir Prix de remise pour beurre et tro- ' 
aussi six enfants. Coy, C. A. O. nement expirent, de même que rnnnroché. demain, anrès-demain ! m age. Montréal et succursale j
-------------------------------- -----— --------- de Quebec.

LOUIS-LEO DOYON
ARPENTE U H-GKOM Tr*! 

l*çA »!e*r-Fore»tiec Co* » e#
t r  -

a iM o u an

rumeurs permettent 
chefs de se  tenir constamment en

a nos
(paire) No 31.

Décembre 30. Coupons de vian- éveil, 
de No 32.

t * i . m

- M é d e c i n -
Q û m û Â I q m

Dr J.-O. DRAPEAU
M ED EC D f-C H nU lQ D O l 

D#e X ô p llcnn  d e  Pente 
114 rme St-Oei 

1D40UXD

i■ les coupons de sucre pour la mi- peut-être. La guerre ne finira que
lorsque les Allem ands et les Ja- ^BEURRE FRAIS 
panais auront été battus et ècra-1 Sem aine finissant le 29 nov. 1943 
ses comme ils doivent l'être. Dési-1 inclusivem ent 
rer une paix hâtive, une paix de - ;° 1 pasteurise

i No 2 pasteurise

M atane : LES NOUVELLES
D écès. — Le 2 décembre, est UE LA SEMAINE A LA I lU im ir nCC DIIMCIIDC

E Ë É S H E ,  La Colonne ü H e n n e  ne croit
C O N D A M N A T E S : PlüS 00005531^  I l  ^ 0 3 - ,  —  —

lu*  “  %  »o«  1 lion hebdom adaire de la  C li-( dr  ^ s r S S X T S * .
“ Ç ;  nique des t o r s ,  j £  |

H i s s - s k mQuentin, N.-B., et Eugène Bou- cpimzaine d am endes exem plar contre les fausses rumeurs De- ment aide en lui faisant des sug- ayun , été déduits,
chard  de St-Léon, et Mlle Maria res vanant, entre / 1 0  et $50. le puis cette date, elle a publie la gestions et en lui envoyant des Prix dc remise de la Coopérative
Lavoie de Mont-Joli Nos condo- rapport judiciaire de la Commis- Clinique des Rumeurs dans 38 l itr e s  en rapport avec les ru- Fédérée de Québec. Succursa- »
loanees sion mentionne trois condamna- journaux canadiens , chaque se- meurs en cours. le de Québec. Sem aine finis- f

tiens de S100. et les frais. maine, pour le bénéfice de 800.- COMITE CONSULTATIF: La sant je 4 déc. 1943 inclus!- { Consultations :
i La première a été im posée à 000 lecteurs, s'efforçant de re- Clinique des Rumeurs lut publiée vcment.
| Edgar Andrews, garagiste de futer les fausses rumeurs à  la lu- sous ja surveillance d'un comi- OEUFS
Québec, qui a été trouvé coupa- mière des faits. té consultatif se composant des a  — Gros

Séance pédagogique. — Leper* ble d'avoir vendu des pneus pour AOUT 1942. Les sous-marins personnes suivantes: Dr F. C y r i l |A — Moyens 
sonnet enseignai*. 1 • la paroisse bicycles, des « flash lights », et nazis coulent des navires alliés à  jam es, principal et vico-chancelier g —
s'est réuni la sem aine dernière à  des paniers pour b icycles à  des un rythme alarmant, même dans de l'Université McGill: 14. Paul | A — Poulettes
l'école des garçons pour une sé- prix plus é levés que justes et rai- le golfe Saint-Laurent. La ville Vaillancourt, secrétaire honoraire C —
ance pédagogique. Une confé- sonnables. de Stalingrad est presque réduite de ia Croix-Rouge pour la provin- VEAUX ABATTUS
rence intitulée: « Formation du Pour avoir vendu, à  des prix en ruines par la  formidable m a- ce de Québec: le juge C.-Gordon "Engraissés au lait"
Caractère », fut donnée oar Mlle plus élevés que le maximum lé- chine de guerre de Hitler et rien Mackinnon; M. Paul Fournier, Bons — 90 lbs et plus ...........  20c.
Laurette Gaudreau après quoi gai. des oeufs, du sirop de blé ne nous la isse encore soupçonner président du Conseil des Métiers Moyens —     19c.
M. René Mercier, professeur, don- d'inde, de la  crème, des pois, de que la puissance indomptable de et du Travail de Montréal: M. Al- Communs, — 18c.

une leçon démonstrative sur la marmelade, du beurre d'arachi- la Russie aura finalement raison jred Charpentier, président géné- Veaux d 'étable abattus 14c à 15c. 
les fractions. Assistaient à  la  ré* de et du café, M. J.-E. Gagnon, de cette m achine infernale, qu'el- rcd de ia Confédération des Tra- Veaux
union: M. le curé Rivard MM. les propriétaire de la boucherie I- le chassera l'ennemi hors des yaillaurs Catholiques du Canada; de cham ps abattus 12c à  14c. -
professeurs Mercier et Lévesque, déale, a été condamné à  $100 et murs de la cité, pour lui faire su- l'honorable Wilfrid Bovey, con- AGNEAUX REÇUS VIVANTS
Mmes Gérard Vallée et Aimé l.a- les frais. Me C.-E. Choyer de bir la pire défaite de la guerre. se iUer législatif: le colonel G. G.- Bons  ̂ 35 ^  et plus
brie et Mlle Julie Sasseville, G e r  Chicoutimi occupait pour la Corn- AOUT 1942. Nous savions que g  Kilpatrick, directeur du servi- AGNEAUX REÇUS VIVANIS
m aine Sasseville, Laurette Gau- mission des Prix. nous pouvions gagner, que nous ce de l'éducation de l'armée, mi- et p a y es abattus
dreau et Simonne Lévesque. I Georges Lafrenais, de Rivière- devions gagner, m ais la victoire nistère de la Défense nationale, “ Ons o n - r T r ir c ...... ......  ZZC'

______________________ ___________ paraissait encore très loin. Les Ottawa. POULES ABATTUES
nouvelles du Pacifique étaient Les bureaux de la Colonne Ca- "  b . .Gl P™s 
guère rassurantes, les Japonais y  n a dienne ne fermeront pas leurs ^ j?s ,u q̂u,a ü os
conduisant l'offensive. En Afrique, portes. Si une fausse rumeur par- °  b P <- ,,
Rommel semblait maître de la si- vient ^ votre connaissance, faites- “ 2 / r f  A îvZ
tuation et. de nouveau, rien ne la lui connaître. Ecrire à: La Co- °  t   o Z
nous laissait croira que les Al- lonne Canadienne. Immeuble c  —  A lb<f iZ n n ’à 5 lh~
liés étaient sur le point d'écraser Transportation. Montréal. (Toutes q  _  3 ig3 jUSqU'à 4 lbs Z ...19c!
1 ennemi. ' les lettres doivent être signées, pQULETS ABATTUS

L'ennemi, par le truchement de car on ne porte aucune attenti'on I "Engraissés au lait"
sa radio, se vantait de posséder aux communications anonym es), a  __ 5 lbs et plus
de nouvelles armes secrètes et ( LA COLONNE CANADIENNE A — 4 lbs jusqu'à 5 lbs Z Z  33c!
parlait de trahison au  sein des esl une organisation qui ne fait g __ 5 lbs et p l u s __  _ 32c.
Alliés. Des partisans du défaitis- pag de politique et ne recherche g _  4 lbs jusqu'à 5 lbs Z Z  31c! 
me. iso lés ou par groupes, re- , aucUn profit matériel. Elle n'a POULETS ABATTUS 
pondaient des histoires fantaisis- qu'un but et c'est de faire tout en "Sélectionnés 
tes sur la  non efficacité de la  son possible pour aider le Canada. A — 5 lbs et plus 
conduite de la guerre. D'autres, 
désireux de nuire à  notre produc-1

1se  en conserve.

Pourquoi ne pas prendre avan- 
34 7-8c.1 tage de notre longue expérience 
33 7-Bc! dans l'organisation de voyages  
32 7-8c. Par (erre ou par mer ? Nous som ­

m es à  votre entière disposition.
Adressez-vous à  F. Fortier, 

Agent du Trafic-Voyageur, Paci­
fique Canadien, Gare du Palais, 
Q uébec, représentant toutes les 
com pagnies de navigation océa-

Dr OMEP. LECLERC, M. D.
M édecine  ç i e i r o l e  «H eberté tai* * # .

SPECIALITE 1 M aladUe 4m

A ran t-m ld L  co»»*l tertio*» è  H U f M .
H eur#» d e  B*r#cr* i 1 à  4. F n p e ie

"Fabriqué le ou après le 1er 
juin 1943"

Setr** l T è I k n n i I
:W StOnmeSk

No i 20c.
igi^c. nique ainsi que toutes les Agen- j g  

ces de V oyages, ou à  P. E. Gin

T*L l M l

__  19c.: -C o u rtier
Windsor, M ontréal

J. ADEODAT DRAPEAU
Dr M.-A. BOUDREAU C o u rtie r  d 'A »«*rm io#» O ô sé n d e e , T l» , f * 4  

A utom obile» , A e d d e a l e t M e d e iU , eM .
1 BUREAU i Rue Lepe*», prie ée □ 
Deere «1er» 6 Diomae. 

j T4I*pliome 71
M édecine générale  

Spécialité : Anesthésie s. t. si
■ntoüsn

;

Irénée Gendreau
Courtier en fruits et légum e#

Sain î-Joachim

I
 Avant-midi : A l'HôpitaL

Au bureau l'après-midi:

2 à  4 h.
Soir : 7 à  8 h.

» 7, rue Rouleau. — TéL 415

____ 50c.
____ 48c.
-------45c. RIMOUSKI P. Q.

45c. TéL Rés. 63» 
TéL Entrepôt 1141c.
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R A D I O
...20c.

CHOC27 c.
26c.
25c.

J E  M 'Y CONNAIS  
EN FAIT DE

BO N  P A I N /
ET M O I, JE  M'Y  

CONNAIS EN FAIT DE
B O N N E L E V U R E /

y - __________________ V

F . a

8 0 0  K M h  — Î O O O
/Z ' f \ y; 34c. A%fi. y.

Kl'N
s î# i»y?i) a*

i
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ï r 32c. J . A .  G E N D R E A U ,  O . D .mm as A — 4 lbs jusqu'à 5 l b s __

B — 5 lbs et p l u s _______
B — 4 lbs jusqu'à 5 l b s __
C — 5 lbs et p l u s _______
C — 4 lbs jusqu'à 5 l b s ____25c.
C — 3 lbs jusqu'à 4 l b s ____24c.
POULETS ABATTUS 

"à griller

31c.I
30c. OPTOMETRISTE-OPTICIEN — SAINT-FABIEN

S  S î Z T ï  m E  L’AVENIR DES PRO-
DOITS SYNTHETIQUES

tentionnés aurait pu faire, de sem ­
blables balivernes, des rumeurs

29c.
27c.

BOREAUX l

AMQUI — 2 im e LUNDI DU MOIS. HOTEL LANCIA 

MONT-IOLI — 1er LUNDI DU MOIS. HOTEL CHAMPLAIN 

MATANE —  1er MARDI DU MOIS. HOTEL SIMARD 

TROIS-PISTOLES —  1er JEUDI DU MOIS DE I  H. A  MIDI. HOTEL T 3 0 IS F IS T 0 U S

a y

5Q2
v Las auditeurs de Radio-Canada 

qui suivent l'intéressante et ins- A —  
Il fut d'abord difficile, dans la  tractive tribune « Opinions » ap- B —  

clinique hebdom adaire des ru- prendront lors de l'ém ission du d i-1C —

l!»Ai

I
[iraPOUR PLUS 36c.dangereuses.fibrlcitien

CMidlenni 34c.
30c.



LE PROGRES DU GOLFE Rimouski, vendredi, 10 décembre 1943
] e n  n o t r e  v il le ,  l ' i n v i t é e  d e  M m e  
1 J . -C a m il le  G a g n o n .

— M . A m é d e e  L a n d r y  p a s s e  
q u e l q u e  t e m p s  à  A m q u i ,  c h e z

— M . le  c h a n o i n e  G e o r g e s  D ion-  s o n  f rè re  M. L ou is  L a n d ry .  ___
n e  d u  S é m i n a i r e  d e  R im o u sk i ,  e s t ------------------_ -------— —---------------------
a l lé  à  Q u é b e c ,  la  s e m a i n e  d e rn i è -  L 'JJN IO N  N A T IO N A L E
re, p o u r  a s s i s t e r  à  la  r e u n i o n  d e s  m u n i  IV l/l 
a n c i e n s  d u  S é m i n a i r e  q u i  d e m e u -  fl hllYlUUuM 
re n t  d a n s  l a  r é g io n  d e  Q u é b e c .

— M. G é r a r d  D r a p e a u ,  d e  B aie -  
C o m e a u ,  é ta i t  e n  v i l le ,  e n  fin d e

M . A L FR ED  D U B E E S T  C H O IS I C a i s s e  d e  
CA N D ID A T D E  L ’U .N .

N O T E S  L O C A L ES à  1 .2  e t  4 h.; d e  L év is ,  à  1 h .  30, Vérin rjn unie h a u t e s  d ig n i t é s  d é c e r n é e s  m a r d i
2 h. 30 e t  4 h. 30. L es  p o n to n s ,  d e r n i e r  à  R i d e a u  H a l l  n e  so n t
L a n  d e rn i e r ,  fu r e n t  e n l e v é s  le 4 , -----------  q u e  d e s  « C o m p a g n o n s  » d e
d é c e m b r e  e t  le  s e r v i c e  d e s  t r a v e r -  U n e  e p id e m ic  d e  v o l s  s é v i t  à  q u e l q u e s - u n s  d e s  g r a n d s  O r d r e s§mm mm

M“ieMmaegU M % tGMmed Amédée Les Eol‘”'“ ”s ™ ousk° i!' de' s ta g e  ? à d è s  Cena-
c „ o „ .  M . , ,  M m e  w » .  ! c l ’l . Z ", = ?  #

lu i s a n t s  et t r a n s m i s s i b le s ,  te ls  
q u e  le s  c o m te s ,  l e s  v ico m tes ,  le s  
b a r o n s ,  le s  b a r o n n e t s ,  d o n t  il r e s ­

ts

secours de guerre
1

t e

SS S

■
■■

Le C o m i té  C e n t r a l  d e  l 'U n io n  
N a t io n a l e ,  d e  Q u e b e c ,  a  t e n u  u n  
c o m i té  d 'é tu d e s ,  à  l 'h ô te l  d e  v il le ,  
d i m a n c h e  d e r n i e r  .en  v u e  d e  l ’o r ­
g a n i s a t i o n  d u  c o m té  p o u r  1-3s p r o ­
c h a i n e s  é le c t io n s  p r o v in c ia l e s .

L’h o n o r a b l e  O n e s i m e  G a g n o n ,  
d é p u t é  d e  M a t a n e ,  M. B ru n o  La- 
fleur, r é d a c t e u r  d u  « T e m p s  », et 
M . J e a n  S a u c ie r ,  d e  l 'o r g a n i s a t io n  
c e n t r a le ,  é t a i e n t  p r é s e n t s  e t  on t v i ­
v e m e n t  in t é r e s s é  l e s  m e m b r e s  d u  

1 Is le -V e r te ,  p a s s e  q u e l q u e s  jo u r s  Q o m l te  jo c a l. M e  P a u l -E m ile  G a -

s e m a in e .
— M. R a y m o n d  L a v o ie •est en

v a c a n c e s  d a n s  s a  f a m i l le  à  Ri"
B s

. m ;

M. e t  M m e  A lex  M u r r a y ,  M. et 
M m e  J a m e s  H a r n e y ,  le  m a j o r  et 
M m e  A lp h o n s e  C ouil l .a rd , M. et 
M m e  W ilf r id  O u e l le t  et M lle  A n" 
to in e t  e B an v il le .

v i è r e d u - L o u p .
— M m e  J . -C am il le  G a g n o n  e t  s a  t 

fille F e r n a n d e  s e  so n t  re n -

r e e  q u i  s e r a  d o n n é e  d i m a n c h e ,  le  , .
19 d é c e m b r e ,  a u  m a n è g e  m i l i ta i r e  SdC BI(10131 
d u  c a m p  55, s o u s  l e s  a u s p i c e s  d e

i l a  C a i s s e  d e s  S e c o u r s  d e  G u  erre .  M. l ' a b b é  P ie r re  L a f r a n c e ,  c u r é  te e n c o r e  d e s  t i tu la i r e s  a u  C a n a -  
, La i a n i a r e  et 1 o r c h e s t r e  d u  rég i-  s t - u e o n  le G r a n d ,  a  c é l é b r é  le d a .  M. K ing  n e  v e u t  a p p a r e m -
i m e n t  d e  M o n t m a g n y ,  d e  m e m e  , u n o v e m b r e  s o n  4Üe a n n i v e r s a i -  m e n t  p a s  in s t i tu e r  o u  p e r p é tu e r

q u e  d e  n o m b r e u x  a r t i s t e s ,  t a n t  re  a  o rd in a t io n  s a c e r d o t a l e .  M. u n  p a t r ic ia l .
1 d e  la  v i l le  «ï11® d f  la  r é g io n ,  s o n t  le  c u r é  L a i r a n c e  s-e t r o u v e  ê t r e  le 

a u  p r o g r a m m e  d e  c e t te  so i rée ,
d o n t  le s  r e c e t t e s  s e r v i r o n t  à  d é -  ^ a n l  leu r  m i n i s t è r e  d a n s  le d io c è -  so n t  a c c o r d é e s  p a r  le  roi. su r  la  
f r a y e r  le  c o û t  d u  d î n e r  d e  N o e l  s e  d e  Rim 0Uski.  r e c o m m a n d a t i o n  é v id e n t e  d u  g o u -

j g g j g j g r  E S T ------------------------------ E S S i
h o n n e u r s .

Le C a n a d a  a  v o u lu  ins t i tuer
1 Le g o u v e r n e u r  g é n é r a l  v ie n t  n e  d é c o r a t i o n  p u r e m e n t  c a n a -  

d e  p r é s id e r  à  l ' i n v e s t i tu r e  d  u n e  d ie n n e ,  ce t te  fois: la  m é d a i l l e  d u
c e n t a i n e  d e  d é c o r a t i o n s  a c c o r -  C a n a d a  d o n t  on  a  a n n o n c é  ré-

i d e e s  p a r  S a  M a j e s t é  à  l 'o c c a -  c o m m e n t  l a  c r é a t io n  p o u r  réco m - 
! s io n  d e  so n  a n n i v e r s a i r e  d e  n a i s -  p e n s e r  le  s e r v i c e s  r e n d u s  à  no tre

p a y s  d a n s  d e s  d o m a i n e s  multi-  
d e s  O r d r e s  p ies .  Le c h a m p  d u  m é r i t e  est  très

1

ij e u n e
d u e s  à  M ont-Jo l i  à  l a  t in  d e  l a  s e ­
m a i n e  d e r n i è r e ,  p o u r  a s s i s t e r  a u  
m a r i a g e  B é l i s le -P e r rau l t .

— M lle  G e r t r u d e  G a g n o n ,  d e

« !S .

• -

I:

- / a #

e; bateaux d’hiver 
en service à la Traverse de 
Lévis aepuis le 7 décembre

Les d ig n i t é s  p r é c é d e n t e s  so n t  
d o y e n ,  p u r  l u g e ,  d e s  c u r é s  ex e r-  l 'o rd re  im p é r i a l ;  c e s  d é c o ra t io n sg n o n ,  c.r., m a i r e  d e  l a  v il le ,  p r o ­

n o n ç a  le d i s c o u r s  d ’o u v e r t u r e  
d u  C o m i té  et M e  R.-E. A s s e l in  a -  
g it  c o m m e  p r é s id e n t  d e s  d é l i b é ­
r a t io n s .  M e  A lp h o n s e  G a r o n ,  c.r., 
d o n n a  d e s  e x p l i c a t io n s  s u r  la  
Loi é le c to ra le .

M. A lfred  D u b é ,  a p r è s  a v o i r  é- 
té  u n a n i m e m e n t  ch o is i  c o m m e  fu ­
tu r  c a n d i d a t ,  fit u n  b r e f  d i s ­
c o u rs .  M m e  P e lo q u in ,  d e  M a t a n e ,  
d i t  a u s s i  q u e l q u e s  m o ts  a u  n o m  
d u  C o m i té  fé m in in  d e  l'U. N.

1 #  i sECOUTEZ
chaque semaine A u n e  r é u n i o n  d u  p a r t i  d e  l 'U ­

n io n  N a t io n a l e  d i m a n c h e  d e r n i e r . -1
M. A lfred  D u b é ,  a n c i e n  d é p u t é ,  Q u é b e c .  —  L a g l a c e  a y a n t  fait 
m a i r e  d e  Ste  O d i le ,  a  é té  c h o is i  so n  a p p a r i t i o n  s u r  le  f leu v e ,  l a  I 
a  l 'u n a n i m i t é  c o m m e  c a n d i d a t  à  C ie  d e  l a  T r a v e r s e  d e  L év is  a  d é -
la  p r o c h a i n e  e l e c u o n  p r o v i m  
d a n s  le c o m té  d e  R im o u sk i .

r é s e a u  d e  p o s t e s

R A D IO P H O N IQ U E S

l a  version française des 
principaux 
prononcés en diverses 
parties du C an ad a  —

P A R

but u n britanniquesi
u-Sainte-Anne-des-Montsc id é  d e  fa i re  l ' e n l è v e m e n t  d e s  

p o n to n s  d e s  c ô té s  d e  Q u é b e c  e t  I 
L é 'à s .  a u  c o u r s  d e  l a  n u i t  d e  l u n ­
d i  à  m a r d i ,  et d e p u i s  m a r d i  m a t in ,  
7 d é c e m b r e ,  à  6 h .,  l e s  b a t e a u x

et « Ci- 
on t  c o m m e n c é  

l e u r  s e r v ic e  d e s  d e m i - h e u r e s  e n ­
tre l e s  d e u x  r iv e s .  Il e n  s e r a  a in s i

discours
A c c id e n t .  —  Samedi, à  Ste-Arr 

ne-des-Monts, un camion de la 
North Q uebec Lumber, conduit 
par M. Yvon Gagnon, de Ste- 
Marthe, a  heurté le camion de
M. Raymond Thibault .stationné d u  B a in  et d e  S a i n t 'M i c h e l  e t  d e  l a r g e  et n o u s  s e r o n s  c u r ie u x  d e
près de la dem eure de M. le no- S a in t - G e o r g e s  o n t  r e ç u  le s  ins i-  lir-3 la  liste d e  c e s  p r e m ie r s  ré-

j u s q u 'e n  a v r i l  p r o c h a i n ,  et le s  Ira-  \ taire L.-P. Langelier. A ce m e r  g n e s  d e  le u r  d ig n i t é  q u ' i l s  p o u r -  c ip i e n d a i r e s ,  q u i  n e  d e v ra i t  p a s  
v e r s ie r s  « L o u is  Jolliet » et « C o l - 1 ment, le trafic était intense et le ro n t  d é s o r m a i s  a r b o r e r  s o u s  for- ta rd e r .
b e r t  » o n t  p r i s  le u r s  q u a r t i e r s  d 'h i - J  camion de la Q uebec Lumber al- m e  d e  co l l ie rs  d a n s  l e s  o c c a s i o n s  Les d é c o r a t io n s ,  c o l l ie r s  o u  m o ­
v e r . a in s i  q u e  le  « B ien v i l le  ». Le j la s 'écraser sur la plate-forme de s o l e n n e l l e s .  D 'a u t r e s ,  et c 'e s t  le  d a i l ie s ,  e n t r e t i e n n e n t  l 'a m it ié  po -
s e r v ic e  d e s  d e m i - h e u r e s  s e  fait ! l'autre véhicule, tous deux subis- p lu s  g r a n d  n o m b r e ,  o n t  o b t e n u  l i t ique  et b ie n  p e u  le s  r e p o u s s e n t ,  
d e  s ix  h e u r e s  d u  m a t in  à  m in u i t  | sont de lourds dom m ages. Mais d e s  h o n n e u r s  m o i n d r e s  e t  s e  co n -  
nt e n s u i t e  u n  s e u l  t r a v e r s i e r  f e r a  les occupants ne furent pas blés- t e n te ro n t  d e  p o r t e r  d e s  m é d a i l l e s .

L es  r é c i p i e n d a i r e s  d e s  p lu s  ( « Le D EV OIR

C O ,S  A N G E R S  S U R  L E S  P R 0 3 L E -
d ' j . iv e r  
lé  d e  Q u é b e c

C ité  d e  L év is s a n c e .
c o m p a g n o n sC O IS  A N G ER  S U R  L E S  P R O B l E -B a i e - G o m e a u

M E S  C A N A D IE N S  D 'A P R E S -L’Association sportiv 
donnera, sam edi soir, une soiree 
récréative au  profit du Club M u­
sical.

% 1C
G U E R R E

%
D i m a n c h e  d e rn i e r ,  M. F r a n ç o i s  

A n g e r s ,  p r o f e s s e u r  d 'é c o n o m i e  
p o l i t iq u e  à  l 'E co le  d e s  H a u t e s  E- 
t u d ç s  C o m m e r c i a l e s  d e  M o n t r é a l ,  
é ta i t  le  c o n fé r e n c ie r  a u  b a n q u e t  
o r g a n i s é  p a r  la  C h a m b r e  d e  C o m ­
m e r c e  d e s  J e u n e s  et l ' A s s o c i a ­
t ion  d e s  m a r c h a n d s  d é ta i l l a n t s .

M. A n g e r s  p a r l a  d e s  p r o b l è m e s  
q u i  s e  p o s e r o n t  a p r è s  la  g u e r r e  et 
•en p a r t i c u l i e r  d e  c e u x  q u i  i n t é ­
r e s s e n t  le s  C a n a d i e n s  f r a n ç a i s .  
P o u r  p o u v o i r  c o n s e r v e r  n o t r e  c u l ­
tu re  e t  p o u r  a s s u r e r  n o t r e  s u r v i ­
v a n c e ,  dit-il, n o u s  d e v o n s  v o ir  à

A  V ENDRE.— R o u le a u x  d e  p i a n o -  
a u to m a t i q u e ,  p r e s q u e  n e u fs ,  à  v e n ­
d r e  à  u n  p r ix  r a i s o n n a b l e .  S ' a d r e s ­
s e r  a  12. A v e  d e  l a  C a t n e d r a i e ,  
e n t r e  6 e t  7 h e u r e s ,  to u s  le s  so i r s  
d e  l a  s e m a i n e ,  e x c e p t é  le  d i m a n ­
c h e .

HB

§ ü L ouis  ROBILLARD■?* I *le s e r v ic e  c o m m e  suit:  D e Q u é b e c ,  ses. . M o n t r é a l  ).

m
T R A PPE U R S

j Je s u i s  A c h e te u r  d e  fo u r ru re s  
j b r u te s ,  r e n a r d s ,  v i s o n s  etc. a u x  
, p l u s  h a u t s  p r ix  d u  m a r c h e .

G e o r g e s  BHERER.
' 289. r u e  S a in t - G e r m a in ,

R im o u sk i .

■ C’EST U N E  A U B A I N E

R A V ISSA N T S M ANTEAUX NOIRS
AVEC COLLET DE R E N A R D  ARGENTE

NB
'

;

c e  q u e  n o tre  g o u v e r n e m e n t  p r o ­
v in c i a l  g a r d e  s e s  d ro i ts  
p r i v i l è g e s  et n e  c è d e  j a m a i s  d e  
s e s  p r é r o g a t i v e s  a u  p o u v o i r  c e n ­
tr a l  q u i  c h e r c h e  d e  p lu s  e n  p lu s  
à  e m p i é t e r  su r  l e s  d ro i ts  d e s  p r o ­
v in c e s .  Et, c o m m e  n o u s  n ' a v o n s  
a u c u n  m o t  à  d i r e  d a n s  l a  f in a n c e ,  
d a n s  l ' i n d u s t r ie  o u  le  c o m m e r c e .

ÈS
et s e s

»
M A C H IN E RIE  DE M O U L IN  A  SCIE 

E Q U IP E M E N T  DE C A M P  
S to c k  e n o n n e  d e  m a c h i n e r i e  

n e u v e  e t  u s a g e e  p o u r  m o u u n s  a  
sc ie ,  c o u r ro ie s ,  p o u l i e s ,  a r b r e s  d e  
c o u c h e  e tc .  C o u v e r te s ,  lits, m a t e ­
la s ,  c a b l e  e tc .  D e m a n d e z - n o u s  m  
fo rm a t io n s .  N o u s  p o u v o n s  v o u s  
fa ire  é p a r g n e r  d e  l ' a r g e n t .

L E  C H E F  N A T IO N A L
Prenez la peine de venir voir ces m anteaux 

et ne m anquez pas de profiter de cette occa­
sion réellement exceptionnelle.

du nouveau parti

P r o g r e s s i s t e  C o n s e r v a t e u r
L 'H O N . JO H N

■ m- > *

il s u g g è r e  c o m m e  m o y e n  d ' a c q u é ­
rir u n e  c e r t a in e  i n d é p e n d a n c e  le s

M . f e r m a n t  C m  L u m l e ,

B a r v m w  R o a d .  . C e s s e s  n a t u r e l l e s  e t  d e  l e s  ex-

34B R A C K E N Wy.
Ces m anteaux sont confectionnés de tissus 

noir de très belle qualité et garnis avec gros 

col de renard argenté, jolie doublure de satin 
avec chaude entre-doublure, m odèle ajusté 
et princesse.

V f  _ S am%O t t a w a ,  O n ti V'p lo t te r .
Le c o n f é r e n c ie r  fut p r é s e n t é  p a r  

M. J e a n  A l la i re ,  p r é s i d e n t  d e  la  
C h a m b r e  d e  C o m m e r c e  d e s  J e u ­
n e s ,  et M. G e o r g e s  M a s s o n ,  vir-e- 
p r é s i d e n t  d e  l 'A s s o c i a t i o n  d e s  
M a r c h a n d s  D é ta i l la n t s ,  le  r e m e r -

%D i m a n c h e ,  à  m i d i  et 
q u a r a n t e - c i n q  

C K A C  —  M o n t r é a l
P O U R  T R O U V E R  V O T R E  IDE­

AL ? D e s  a m i s  e s  ?... V o u s  m a  
r ie r  ?... V o u s  d is t r a i r e  ?... V o u s  in s  
t ru ire  ?... e tc. F a i t e s  p a r t i e  d e  n o ­
tre s o c i é té  e t  a b o n n e z - v o u s  a u  
j o u r n a l  « Le C a r n e t  S o c ia l  » 
(S I .00 p o u r  u n  a n i .  O r g a n i s a t i o n  
s é r i e u s e ,  d i s c r é t i o n  a s s u r é e .  N o u s  
a v o n s ,  d é s i ro n s ,  e t  a c c e p t o n s  d e s  
m e m b r e s  d e  tou t e n d ro i t  d u  C a ­
n a d a  et d e s  E ta ts -U n is .  P o u r  d é ­
ta i ls  c o m p le t s ,  l i s te s  d e  m e m b r e s  

; e t  s p é c i m e n  g r a t i s  d u  jo u r n a l ,  i n ­
c lu r e  t im b re  et é c r i re  a u  
N a t io n a l  d e  C o r r e s p o n d a n c e  » 
C a s e  P o s t a l e  1722, Q u é b e c .

i f
<-

1 8 V.K ¥LUN DI C H R C  Q u é b e c  
9 h .  30 p .m . 'm5v

WÆ~k i*Tconomi: tout en obtenant une meilleure 
valeur en profitant de notre offre .

Vî mP % >c ia . \M A R D I C H N C  N e w - C a r l i s l e  
7 h .  15 p .m .

% - 1M mifvi mD é c è s w

M ERCREDI C H L N  T rs -R iv iè re s  
8 h .  p .m .

;X m 4Tailles 12 à  20 ans et 38 à  48. > \

l— L u n d i,  e n  l ' é g l i s e  d e  SM A n ­
g è le ,  o n t  e u  l ie u  le s  f u n é r a i l l e s  
d e  M. Jo s e p h  L é v e s q u e ,  é p o u x  d e  
D a m e  E m m a  B o u c h a rd ,  d é c é d é  le 
3 d é c e m b r e  à  l ' â g e  d e  72 a n s .

-—M. L u d g e r  Boutin ,  d e  M a t a n e

A  VEN DRE O U  A E C H A N G E R  %%%£* SS
A c h a t s ,  v e n te s ,  é c h a n g é s  d e  to u s  B ou lin  ( A n n a  L e v a s s e u r ' ,  lu i su r -  

g e n r e s  d e  p ro p r ié té s ,  p a r  to u te  l a  vil a in s i  a u e  c in q  filles: M m e  
p r o v i n c e .  P o u r  p l u s  a m p l e s  d e -  G e o r g e s  M i c h a u d  ( A n n a ' .  d 'A -  
ta ü s ,  a d r e s s e z - v o u s :  ALBINI S A M  m o s , M m e  A lp h o n s e  R ia u x  (Eva>.

d e  C h a p l e a u ,  O n t . ,  M m e  H ila i re  
I C lo u t ie r  ( L é o n t in e ' ,  d e  S ' î - T h è c l e  
! M m e  H ec to r  S t-L ou is  ( J o s é p h i n e ' ,  

d e  S te - J e a n n e  d 'A rc ,  et M m e  Al 
fred  D e s c h ê n e s  (A l ice ) ,  
m o u s k i .

— A Iv onl-Joli, le  4 d é c e m b r e ,  
e s t  d é c é d é e  M m e  S im é o n  D io n n e  
( R o s a n n a  B é ru b é ) .  à  l ' â g e  d e  58 
a n s .  Six fils et tro is  fi lles lui 
v iv en t ,  e n t r e  a u t r e s  M m e  V ic to r  
V a i l l a n c o u r t ,  d 'A m q u i ,  et M l le s  
A u r é a  et V a lé r i e  
Mont-Joli.

— En l 'é g l i s e  d e  C a p - C h a t  1 
di, on t e u  l ieu  le s  fu n é r a i l l e s  d e  

111 M. A lb e r t  C h o u in a r d .  
d e  58

’
%% :F<■mJEUDI C HLT S h e r b r o o k e  

7 h .  15 p .m .
y , /t

mC lu b Réduction appréciable d'ici à  la fin du mois. m
c(% %A,

V EN DREDI CBJ, C h ic o u t im i  
9 h . 45 p .m .

% wR iC I IE  C O L L E C T iQ M  DE WAV a

f msS A M E D I CJBR R im o u s k i  
8 h .  15 p .m . 'M Ê Ê

Manteaux.
mm y

vmm01L 'O r g a n i s a t i o n  d u  p a r t i  
P r o g r e s s i s t e  C o n s e r v a t e u r

QUEBEC 
80, St P ie r re

B %
S O N , a g e n t  d ' im m e u b l e s ,  
627, S h e rb r o o k e .
K ing-Est ,  a p t .  1, tél. 1657-M.

C. P. 
B u re a u .  8 ru e

i  i
%M O N T R E A L  

266, S t - J a c q u e s
y y»

C'Â'ÂfKS
f}? i2.e n  d r a p  u n i ,  d a n s  le s  n o u v e l l e s  te in te s  d e  la  

s a i s o n ,  offert a v e c  d e  g r a n d e  r é d u c t io n  a v a n t  

l ' i n v e n ta i r e .  M a g n i f iq u e  a s s o r t im e n t  d a n s  t o u ­

tes  le s  ta i l le s ,  g a r n i s  d e  r i c h e s  f o u r ru re s  te ls  q u e

i

ESm %
d e  Ri- &Z sn ¥Sf.MENAGERE S /

\ m
i

S 0
M A N Q U E Z -V O U S  DE SU CRE ?

E m p lo y e z  « SUCRINE » u n  b o n  substitut du sucre (500 i .c plus 
s u c r é ) .  LIQUIDE, ag réab le  au  goût. Su :e tous les breuvag 
c h a u d s  o u  f ro ids ,  économise le sucre d an s les pâtisseries, compotes, 
d e s s e r t s ,  e tc .  AIDE AU RATIONNEMENT. Une bouteille de 2 on­
c e s  é q u i v a u t  c o m m e  sucrant à  20 livres de sucre. Direction a n ­
g l a i s e  e t  f r a n ç a i s e  incluse. (Echantillon sur dem ande 10 
E m b a l l a g e  g a r a n t i .  Livraison rapide. PRIX DE DETAIL 
p a y é e ,  1 b o u te i l l e  0 .75  cts .  (G, $4.25). — (12, $8.00).

A d r e s s e z  v o s  com m andes avec bon, m andat à  :
LES B O N S  P R O D U IT S ,  ENR.

251, BLVD C H A R E S T .
Q U E B EC

:»?■■■ *>
#» y .s u r REN A RD  R O U G E Ay <6-8

/mm /■

REN A RD  NATURELD io n n e ,  d e ;iS
m■m

m i

#
ECUREUIL BRUNu n

C H A T  S A U V A G EIl é ta i t  â g é IBS
ma n s .

— Le 7 d é c e m b r e ,  à  A m q u i ,  es t  
d é c é d é e  M m e  A u g u s t in  
S e s  fu n é r a i l le s  o n t  e u  l i e u  je u d i  
a u  m i l i e u  d 'u n e  a s s i s t a n c e  c o n s i ­
d é r a b l e  d e  p a r e n t s  et d 'a m i s .

— A Lévis ,  le  6 d é c e m b r e ,  a  su c -  
c o m b e  M. L.-C. D u p u is .  LC. La d e

j  THEATRE $ THEATRE j  mS Ï Ï S
. C A R T I E R  ♦  R I M  0  U S  K 0 1 S  *  c l  l e s , u n 6 r a i l l e s  o n l  e u  l i e u

w.
M O U T O N  DE PERSE t

m
B ek ile .

1R EN A R D  BLANC y Z

iïM0
En v o y a n t  c e t te  b e l l e  co llec tion ,  v o u s  n ’h é ­

s i te rez  p a s  à  ch o is i r  lo vô tre ,  c a r  le  p r ix  e s t  

u n e  a u b a i n e . . . y5m♦» •» i♦ Mont-Joli*

M B #
■>

♦  L u n d i ,  m a r d i ,  m e r c r e d i
% 13-14-15 d é c e m b r e .  ♦
j  G r a c e  M o o re .  A n d r é  Permet, î
♦  G e o r g e s  Thill,  G in e t t e  L ec le rc  ♦  

d a n s

D O N N EZ LUI UN 
M A N TEA U  DE F O U R R U R E

* S a m e d i ,  lu n d i  et m a r d i  
11-13-14 d é c e m b r e .
E llen  D rew ,  R ic h a r d  D e n n in g ,  

V e r a  H r u b a ,  d a n s

» $
M a r i a g e .  Sam edi dernier, le

2 4 décembre,
o

en l'église de  No­
tre-Dame de Lourdes de Mont-Jo 
li, avait lieu le m ariage de M. 
Fernand Bélisle, fils de M. et Mme 
Lu tune Bélisle, de Mont-Joli, avec 
Mlle Marthe Perrault, du même 
endroit. Les nouveaux époux 
partis en voyage. Nos meilleurs

*X* Ice Capades Revue Ç»<t Louise ♦ %P o u r  s o n  c a d e a u  d e  Noël, le  c h o ix  e s t  t r è s  

v a r i é  e t  n o u s  a c c o r d o n s  d e s  e s c o m p t e s  g é ­

n é r e u x  p o u r  la m o i s  d e  d é c e m b r e .

» mO n  n e  p o u r r a i t  d e m a n d e r  *
♦  p lu s  n i  t r o u v e r  m i e u x  q u e  ce  ♦
♦  c h e f - d 'o e u v r e  d e

♦ Le p lu s  s e n s a t i o n n e l  d e s  
f i lm s to u r n é s  s u r  La g l a c e .

A u s s i  6e é p i s o d e  d e  la  s é ­
r ie  " G - M e n  v s  B lack  D r a ­
g o n "  e t  u n e  c o m é d ie .

te

»l ' o p é r a  ♦  
4 f r a n ç a i s ,  q u e  l 'o n  do it  à  la  *  
J  p l u m e  d e  G u s t a v e  C h a r p e n -  J
♦  tier. A u s s i :  C o m é d i e  et su je t  ♦
♦  co u r t .  ♦

g # #voeux.
m.

;

Sainle-Anne-des-Monis Venez faire une visite !:♦ M e r c re d i ,  j e u d i  et v e n d r e d i ,  
15-16-17 d é c e m b r e .

M a u r i c e  C h e v a l i e r ,
Y v o n n e  V a l lé e .  ♦

F r a n ç o i s e  R o s a y  4 
d a n s

î
4 M ort su b i te .  —  M. L a u r e n t  Thé*
♦ riault, de Sle-Anne♦  Jeu d i ,  v e n d r e d i  e t  s a m e d i  

4 16-17-18 d é c e m b r e .
E rro l F ly n n ,  A n n  S h e r i d a n ,  4 

W a l t e r  H u s to n  d a n s

des Monts, 
est mort subitement mardi m at'"  
Hien ne laissait prévoir une fin

:♦

i LE MAGASIN♦
♦Edge of Darkness :

B on d r a m e  d ' a c tu a l i t é .  ♦
♦  L 'h is to i r e  r a c o n t e  l a  r é s i s -  
2  t a n c e  s o u r d e  d e s  N o r v é g ie n s
♦  a u x  A l l e m a n d s .  A u s s i  13e
♦  et d e r n i e r  é p i s o d e  d e  l a  s é -  
X r ie  " A d v e n t u r e  o f  S m i l in g  
f  a j c l t "  e t  u n e  c o m é d i e .

: Sainte-Jeanne d’Arn♦ Le Petit Café:
i

D é c è s .  —Demain, e n  l ' é g l i s e
d »  S t e - J e a n n e  d 'A r c ,  a u r o n t  n e u

Q u i l l m i r m
G u im o n t ,  d é c é d é  à  l’â g e  d e  RO 
a n s .  S o n  é p o u s e ,  n é e  S é v é r l n e  
P a re n t ,  l ' a  p r é c é d é  d a n s  l a  to m b e  
il y  a  p lu s i e u r s  a n n é e s .

D a n s  ce  film, l a  f a n t a i s i e Ç > a Û i p
• • •

d e  M a u r i c e  et s e s  c h a n s o n s  4  ]nr- fu n é r a i l le s  2 -, 
m é r i t e n t  l 'a t te n t io n  d e s  c in é - i c 0 >g ,d % vp h i le s .  A u s s i :  C o m é d i e  et 
s u j e t  co u r t .

196 St-GERMAIN


